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LaVigueurdesCheveux
d'AYER

seméa et grisomnants A leur couleur
à leur texture et A leur

abondance; Les empêche de tomber,
urrête ls tendance À la calvitie, et pro-

duit une nouvelle et vigoyreuse pousse.

Une préparation élégante, économique,

propre, sûre ot a

+ Partout Populaire,
“Neuf mois « avoir eu la fèvre

ms était entièrement
uve. Je fus amené à essayer la Vi.

den Cheveux d'Ayer, et avant
voir fait nange d'un demi-flacon, les

pousser. Deux

 

cheveux commençaient à
flacons de plus amenèrent ane chevelare
aussi fournie que j'eusse jemaiseus. A
ma recommandation mon frère William
Craig ft mags de la Vigueur des Chaveux
d'Ayer avec les mêmesbons résultats.” —

Craig, 333 Charlotte st, Phile-
daipèie, Pa-

La vigueur des Chevenx d'Ayer
Popute ag2pDe.3Age 8 On,Love, Mu

 

La Gig des i.stituts de

LESLIE E, KEELE
DU CANADA,

be par Lettres t'atentes 1044 le Crand
cau pour La d'aiucan.e du Canada)

Ayent aiquie le droit exclusif pour le Canada
fexcepid l'Île de Vancouver), d'adminisirer le teal-
desens du Du Loan F_ KenLey, pour la guénsos

de l'Ivrognerie, de l'usage de ln Morshine,

darOpium, du Tabac et dela Meurasthenis,

A ouvert une Maison de Santé

zu Na. 64 rue St-Hedert, MONTREAL,
an No. 41 rou Richelieu, QUEBEG

ol an No, 84 rus Bank, OTTAWA,
Une Succmrsale e3t aussi ouverte ches le

Dr, Morency, à Bte-Marie de la Besuce.

Ce unitoment est sdministsé par un corps de mi.

decins qui on: swivi Ba cours spéciald Dwighe, Hille

sols, sous les imstiract.one immédiates du Du
Kreuey es de ses collègues.
Souvenez-vous que cette compagaie est seule amo-

tabs, en Canada, À employer les remédes du Da

Kania,connus sous le nom de * GOLD CURE,"

ot que con Feméides ne se trouvent pas ailleurs que

fama 108 instisuts mentionnds ci-dessus.

Nows demanideas b toutes bes sutontés religieuse,’
divile ot ecientifique de vouloir bien se renseigner

ous la vérité des diverses annonces À ce eujet, 61 eur

la meilleure garnatie qui leur ent offerte L'est une
question d'ordre public À laquelle st lotéressée Is

peciété toute entière et que doit prutéges touts

autorité.

DR 8. LACHAPELLE, M. P.,
Swintendent Aidicel pour le Canada

HOTEL RIVARD
Jouizrre, P. Q.

 

Le public trouvera des liquaurs de choix
bonslits, bonne Lables et les prix sont des
plus modérés |L'omnibus 66 rend À l'ar-
rivée el au départ de tous les trains.
Ecurie de louage à l'établissement.
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Marché de Joliette.

Samedi, 24 juin 1893.
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Depuis qu'Ulèmes avoit re-
connu as eœur dans cette belle
jeune fille, vers laguelle il s'était
senti porté tout d'abord, sou
cœurétait en fête. Que lui im-
portaitil de mourir, puisqu'il
pouvait être aimé d'elle, puis-
qu'il était certain qu'elle l’arme-
tait jusqu'à son dernier sonfils ?

Il pensait avec ravissement à
la rencontre mystérieuse qui l’a-
vait conduit sur les traces de la
blonde jeune fille et il remerciant
le grand Esprit de cette faveur.
Seulement il fallait l'arracher aux
mains du meürtrier de son père
et le veugeance, qui fait boail-
lonner de ai terribles haines les
po:trines des esuvages, activauit
ses résolutions, il cherchait le
moyen de la délivier en sengeant
son père.

Absorhés par lrurs émotions
natarelica, ni l'un Ni l'autre u'a-
vaieut pensé au seul moyen qui
put leur venir en aide : mais le
ère Mesuard no l'avait pas ou-
lit, lui Tous trois se

trouvant séparés les une
des autres, il étendait de
temps à autre la main pour
briser les branches des buissons
ou des srbres ; mois la vigilance

des Indiens rendait difficile et
dangereuse cette mesure do
précantion. Surprise dans ces
tentslives, il était souvent

obligé de donner au mouvement
de son bras un motif apparent
qui ne lui réssistait pas toujours.
Une fois étant parvenu à briser

la tige d'un arbrissesn, un des

conducteurs ravages aussitôt tou-
tes les autres branches, de mani-

été froissées par un animal eau-
vage, puis, courant vers le père,

il porta le main 3 son tomahawk
d'une façon expressive que le

missionnaire eu fat épouvanté et

Ant renoncer à laisser des traces
de leur passage.

Île étaient ainsi privés du seul

moyeu qu'ils eussent de guider
leurs libérateurs, car, comme ils

suivaient des sentiers déjà em-

preints de traces de pieds de
cheraux, celles des leurs ne pou
vaient donner d'indication posi-
tive. Cela devint plus difficile
encore lors qu'on parvint à ren-

contrer des cours d'eau qu’on
remonte en suivantle lit du cou-
Tant.

Quant au féroce Alléwémi,il

marchait toujours en avant, asus
remuer les lèvres, abeorbé dans

| ses monstreueuses pensées. Tou-
tes les passions d'uu monstre

cruel et inplacable semblaient se
réfléter eur son visage. N'ayant
pour guide que le soleil et ces va-
gues indices qui ne sont percep-
tibles qu'à le sagacité des sau-
vages, il franchie-ait les vallées,

remontait les ruisseaux, gravis

sait eur les fouilles sèches les

collines onduleuses, avec la aû-

veté d'Instinct et, pour eins dire,

la cectitude d'un pigeon voya-
geur. li n'hésitait jamais. Que
la tonte fut visible ou perdue

pratiquement cu embarragsee, 31

marcheit toujours d'un pas égs-

lement rapide, également assuré.
Toutes les fois quo les voys-

gours fatiguée détachalent leurs
yeux du sol, Île le voyait de

vant eux la tête penchée en a
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J. LEDUVO,
Clore de maredd, |

savourant d'avance le
pro qu'il allaitplaisir des lostures

ère à faire croire qu’elles avaient

|
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faire endurer à ses prisonniers et
les jeuissances atrocew dontil s'a-
breuverait en faisant couler des
larmes.
Le soir, on arriva surle plateau

d'une colline de forme pyramida-
ble dont les pentes hautes et
raides rendaient la défenre ficile
et la surprise presqu'impostible
On permit aux chevaux de brou-
ter les branches des arbres et
des arbrisseaux épais rur le som-
met de la colline. Cs qui ree
tait des provisions fut êÉtalé a
l'ombre d'un hêtre qui éteudait
audesus d'eux non daix de ra
maux et de feuillage. Tandis
quelles sauvages s6 livraient à
leur grossier repas, le mission-
usire, Ulémas et Nélida se sen-
tait étounée de se savoir un frère,
Elle fit mille questions au jeune
homme sur son père, sur sa mère,
sur sa naissance.

Elle apprit qu'il était né deux
années après son enlèvement «ot
celni de son frère jumeau. Do-
puis sa naissance, il n'avait cessé
d'être eu butte aux embüches
d'Ailéwémi ; mais il était tou-
jours parveau à leur échapper.
Il savait comment son pèro et
son frère ainé étaient rmorts. Il
avait juré par Areskon:, le Diva
des combats, de le venger. Né-
lida [vi raconta son histoire de
la mort de ss mère. Çe récit tou-
chant leur arracha des larmes,
et, tambant daus lex bras l'an de
l'antre, ils pleurèrent longtemps.
Cependant le missionnaire s'é-

fant levé, s'étaient rendu près
d'alléwémi, qui, dédaignant le
festin repugnant de ses cowps-
quons, s'étatent assi A l'écart,
comme s'il «ût été absorbé dans
de profoudes pensées. Il cher-
cha les moyens les plos propres
à lui persuader de rendre Nélida
à ses parents, loi faisant entre-
voir des riches récompenses, en
or, en vêtements, en eau de vie,
cette liqueur de feu pour la-
quelle un Indien qui se veudrait
lui, sa femme ; et ess enfants.
Mais Alléwémi demeura impot-
sible et dit au prêtre d'avertir la
jeune fille de venir le trouver,
car 1] avait A Jui parler, Le
vieillard penea que le sauvage
voulait avoir des garanties des
promesses Qu'il venait de faire,
et vient de prévenir Nelide de
sa demande, Oelle-ci frisonna
de la tête aux pieds, frémissant
à ls seule idée doce que ce m:-
érable poavaitavoir à lui pru-
poser. Ulémas voulut l'accom-
pagner, jusqu'auprès de son

ureau , mais, à sa vue, le puis-
sant cuef lui jetant un regard fé-
rece, lui dit ;
—Qasnd un Iroquois parle à

des femmes, sa tribu se bouche
les oreiiles.
Ulémes ne parat pas avoir

compris et se tiut immobile en
face du chef redoutable. Mais
Nélida, tremblant d'irriter cet
être sinistre, dit à son frère ;
—Vous entendez, In délicatesse

vous impose l'obligation de vous
ttirer ; allez!
Le frère obéit à la Jeune fille,

la mort eu cœur, et ee retira
sssex loin pour ne pouvoir com-
prendre, pas assez pour la perdre
de vue et de ne ponvoir s'élancer
À son secours au moindre geste.
Quand ello le vit à distance, elle
dit su sauvage.
—Que me veut le grand chef

Irojuois. de la tribu de l'aigne ?
—Ecoutez dit 1'Lroquois, d'un

ton sinistre ¢t lugubre comme
un sépuicre. J'avais vu les so.
leils de vingt étée fondre les nei-
ges de vingt hivers, quand Oba-
Kkou1, le puissant chef des Hu-
rons de la tribut du serpent, me
fit prisonnier dans uno battuille
j'étais fort, j'etais vaillant, j'étais
beau, et les femmes pleuraient
vaud j'entendais ma chanson
le mort. Une d'entre elles, une

belle jeunefille de race blanche
qu'il avait enlevée, lui demanda
ma grâce  Oskoui en davint fu-
rieus ot devant elle me fit passer
entre les range des guerriers qui
meurtrirent mes flancs nus de
cent coups de roseau. Je we
sentais mourir de honte ; mais
ce n'était Mon corps que l'on
frappait 0 verges, C'était mon esprit que l'on lousttait comme

un chien, Cotie femme vit te! Bientôt de larges lignes noires |
sapplice qui m'était iniligé et marbrèrent son corps, puis le
tenta d'apaiser son mari ; mais sang jaillit et l'inonde tout en-
devenant furieax, Oskou: I'en-|tier. A chagne coub, une con-
trains prés de moi et lai ordonna ‘vulsion atroce contractait les
de me cracher au visage. J'ai |membres du vieillard. Des lar-
cru qu'elle so laisserait tuer plu-'mea 1nvolontaires Jailliasniont, |
tôt que d'y couseutir ; elle ne! malgré iri, de ses yeux, l’arfois
l'osa et mo crachs en pleine' un léger gémissement de dou.
figure. Regarde, jeune fille, cette leur sortait de son scin. Des latn- |
voitrine toute labourée de coups baux de chair sanglante pen-
de piques, de couteaux oa de daient de ses membres défigurés
balles ennemis. Aucun ne m'a Des rires horribles rempliesaient
fait la douleur que mo causa cu ila bouche des sativages, et l'iro-
crachat ; Je jure de me venger nie se mêlait à leurs tortures :
de lui d’abor1, d'elle ensuite ! — Le vieux chrétien n'est
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$200 TROUVEES.

Mn. L'Eotreux : — La Californie
fat un aimable pays, le malade y
devient bien, le pauvre devient
riche, Irs cyclones et les gelées
sant incon. On fail environ
$300 par dara sur la culture des
fruits, avec arrosement, ‘La Cali.
fornia Land & Exchange” de

! Dayton, Ohio, contrdle une grande
éteutue de terrains dans ta Califor.
we, Qu'ils plntent, cullivent, ef
pour lesquels ils paient lea taxes
pour dix as el de plus 840 par
Ârre où $200 pour chaque 5 Acros

—Ah ! Dieu ! c'était ma mère! qu'une fomine revétua da jupon | Par S16 à toute personne qui
—C'était ta mère. de l'esclave ; il ve sait pas rire à
Mais ella n'étuit pas coupable, la mort; il pleure, il souffre,

vaudriut occuper de ces terrains, la
balance est retenue pour le soia de

"la culiure. Va donnent un âcre de
on la forgait à t'outrager ainei ;
mion père était jaloux ; il! erat
qu'elle t'aimait : 1) l'aurait tuée.
T4) valait mieux se laisser tuer.
—Pauvre mère !
—Corme on tme conduisait

tout mvurtri au bûcher où je de-
vais être brûlé à petit feu, je ne
sais quoi mo disait que ma der-
nière heure n'était pas venue

; c'est un lâche ! |tarrain pour chaque quatre certi-
| Nélida avait été placée de ma. 'ficats Toul ce qu'ils vous de.
nière à pouvoir coutempler cet, Maude: Lc'est de payer pour ar

l hormible spuctacle. Quand le |rosement, ce qui peut se faire par

 

| vivillard passa près d'elle, elle
voulut détourner la vue; mais
Allewémi présentaut le poiguard
à 8a jouv la furtça de regarder le
vieux prêtre at poussant un rire
grossier : “Vuilà le eommence-

petits pairment mensuels. [ls vous
lenvertont les noms de 90 parsonnes
qui l'annee dernière onl reçues de
827 a £300, sur I'engigement d'une
année, Leo président Harrisson
dit : ‘La moitiêdes bonnes choses
de la Calrforuie n'est pas encora

 

Je méditais ma veaugeance. J'en- went, dit-il, juge par là de ce que
lôversis ses enfants je les frais &eta la fin, ei ta pereistes dans
souiller du signe immomde du tes refus. Pense suss: que bien-
baptérne dva chrétiens, je tuerais tôt tu travurserae ainsi, uue et
le père, le fils; la femme mour- touettee, les rangs de ces hom-
rait de chagrin ; la fille suivrait| mes avides de contempler la
le grand chef dans sou camp, sa- honte et de s'abreuver du sang
birait sus caprices au vailieu des) d'une chrétienue.”
douleurs, bécherait son champ, | Le prêtre leva sur cet homme
srait chercher son eau, frrait cu:- | affreux un regard doux et suppli-
re son gibier, lavera ses vête- an!, sans profvrer Un soul mot de
ments, verait plus malheureu- plainte ; puis, abaissant sursa fil-

 

se que lew plus mieérables vrcla- ile c° même rrgard inondé d'uue
ves des blancs du Sud de l'U- ineffible compassion, il lui dit :
nion. Cette nuit même, tu va] Courage, enfant ; qua l'aspect,
passer le temps sous tna tente, et de,mes doulours ne t'effraie pas lu
je t'epouserai selon les rites de ‘ciel sera la récompense de no-

 
ma nation. tre conrag®. Qui meurt martyr

connue” ('Élon. Jeremiah Rusk
“dit: *Vraimeut la Californie est le
paradis du pauvre.” A tout pro.
| privtaire de 5 tres “La Califoruia
{ faand & Water Exchange,” Dayton,
Q,. dounv un buiel de retour gratis
pour aller visiter les terrains,
Pourquoi te pauvre n’y iraitil pas
lorsqu'une telle chance se présente.
écrivez et demand: z des renseigne-
meets À “La California Land &
Water Exchange” de Dayton, Ohio,
qui vo.s répoudra avec Île plus
#rand empres-ement, vous dontiant
d'une manière (res claire Loutes les
explicat.ous demaudéas,

—_—=.

20 pour s9 procuror des remedss.

Winfield, Ont.

—Infàme ! s’écris Nélida indi de la fidelité conjugale sera sau- W. M Coustouk, Frackrille.
gnée. Un démou seul à pu
t'inspirer une teile vengeance;
mais, cache-le bien, il ne sera ja-
tmuis en ton pouvoir de I'accon:
plir. Je eaurai mourir !
Nous allons voir, répondit

l’indien avec un affreux sourire,
retourne près dus tieus. Le vieux
Ya mourir, si tu ne consens à
mes vœux.

Nélida éperdue retourna près
du vieux prêtre et [ui rapporta
tout ce qui vensit d'avoir lieu.
Le missionnaire indigné répon-
dit:

Ma fille, vous avex juré fidé-
lite au chevalier Louis, vous ne
vous apparfenez plus, même
pour me esuvet, vous ne pouvez
devenir le fetome d'un tel mous.
tre. Du reste, ma paurre en-
tant, tu serais trop malheureuse.
La mort re m'effraie pas, chere
fille, sprès la ruine de mes tra-
vaux, il ne me reste plus qu'à
refourner an sein de Dieu qui
me récompensera de mes bonnes
intentions Le pius tôt sera lu
mieux

Pendant qu'il parlait ainsi,
Nelida tenait le vieillard serre| y
sur son sein et répandait sur ses
cheveux blancs Une pluie de
larmes. la pauvre enfant ne
pouvait s¢ faire à l'idée de le
voir mourir, saus frissonner
d'horreur.

Alléwétrni ayant dit quelques
mots à set féroces Iroquois, les
rempiit d'une joie farouche, ev
leur apprenant qu'il leur livrait
le prêlre chrétiens pour en faire
l'objet de leurs [traces plai-
sus.

La bande hideuso se prépaia
Buroild! à Mettre en œuVres ces
raiinemunts de barbarie avec
lesquels ile étaieut fawiliariséa
ar uno pratique Iraditionnelle.
Le uns so hâtèrent de rassem-
bler du vieilles souches pour
élever un bûcher ; les autres ar-
rachaient des éclate de sapin.
pour en percer la chair du cap
UE,
Le missionnaire fut d'abord

dépovillé de ses vêtements, et le
corps nu, lus mains liées sur le
poitrine, il dut traverser toute
la bende dvs sauvages rangés
sur deax lignes ot tenant uno
longue verge de coudrier dans
leurs muins. À chaque pas que
faisait io malheureux on eniteu-
doit dans l'air au affreux aiffle-
ment, puis Un Coup éclatant

| vé.
(A continuer;

Rebecca Wilkinson, da Brow a
valley, Ind, dit: ““d'avais souffert
pentant 30 ans de faiblesse d'esto-
mar, de Dyspepsie et d'indiges-
tious, et il wen fallait pas tant pour
faite disparalire la bonne santé
Hot j'avais joui auparavant, C'est
alors que j'achelai vue bouteille de
“South American Nervine,” ol que
tout de suite j'éprouvai plus de
sOulugement que n'avaient jamais

 

pa m'en procurer les remèdes
its plus disperdieux, Ja con.
resl'e Pemplor de ce remède à
toutes lis personnes faibles. C'est
Ja plus graude médecine au monde.
Une bouteille d'essai pour s'en coun.
valnere, Vendu par Louis Robi-
saillie, pharmacien.

Joliette 27 Juin 1893

Toute la presse du pays à
répandu la nouvelle que l’eau
de Joliette était la cause de la
malndie qui a sévi un peu plus
que de coutume daus la ville.

 

a eu plus de maladie qu’à
l'ordinaire ; la cause n'est
peut-être pus aussi certaine.

Pour rétablir lu confiance et
donner nux parents l’ussuran-
ce que leursenlants ne trouve-
ront pas la maladie duns l'eau
de la ville, les directeurs du
Cullège nous prient d'annoncer
qu'ils ont trouvé une source
d'eau très pure et nbondante
qu'ile introduisent dans le Col-
lège pour l'usage des élèvez.
Des wédecins qu'ils out con-
sultés, Lrouvent cette eau de
première qualité.
J'ajouterai que la corpora-

tion de Juliette est décidé de
donner de la bonne eau à la
ville ou au moyen de puits ar-
tisiens ou en changeautla prise
d'eau.

Prière aux autres journaux
de la Province et des Ktats-
Unis de reproduire.

 

Exovisn 8pavin Lixenswr fait dis
paraîire toutes excrots-ances molles
ou dures, dillurmités chez les che-
vaux, Fourbures, Formes, Eniorses,
Motles, Eparvins, (Ring lone) Ros.
deur des membres. Epargnes 850
en achetant une bouteille de l'An
lish Spavin Liniment Eu veute
chit Louis Robitaille Phaimacion- comme un coup de fouet reten-

tissait sur) les flance du vieux miste.

C'est un fait indéniable qu'il |

Cuex Massiern :— Je vends vos
“Priutes odie nes du Dr, Morse”
en colte Joralits, J'ai des clients

| qui font plus de 20 milles pour s'er
procures Gui parle assez an

faveur de leur valeur. J'en fur
lusages dans ma famille avec les
| pins heurenx résuitats. Elles ont
guéri mon épouse qu'un mal de

| têre chronique faisait terribiement
| souffrir, Elles sont insurpossables
en «llicacite.

| lien À vous,
| A. KRANPIEN.

tout amma guéri en 30 minutes
; parle “Wood ford'a Sanitary Lo.
lone

| Vendu par Louis Robitaille.
——

Le rhumatiem- guert en un jour-
;Le *Soulh  amérean Rhecmatic
cure”, pour le Rhumatisme, guéri
complétement en deuxoutrois jours.
Son action surle syslème est mer
veillense. 11 agit sans tarder et fait
aussitôt disparaître la maladie, Une
remière dass fait du bien 75 cents
‘endu par M. Louis Louis Robitail-

le, Pharmacien.

LES FEMMESPARLENT

 

 

Et voici ce qu'eles disent : Nous cor-
nalesons toutes (plus ou moins) les misd-
res ot les souffrances attachees & notes
sexo #1 si Nous nous plaignous quoique-
fuis dece que noux sppe.ons l'injrelico
je la pusibion iofligée à la frmmo au
raralis terrestres, nous admellons que
nous svons un remè-le efficace à toutes
nos douleurs #4 nous recommanduas le
Mégu'aieur de La Santé do a femme” et
les * Females D'lastars”* «du Dr Larivitre à
‘toute frmum4 où fllls aifectée du “ibau
(mal* sous quelque Forme qu'il se présene
(te. Oa l'emploie aux Etats-Unis davs
les communautes religieuse et les hapi-
taux. Les médecins du Boston Elecirict
Hosptial corlifi- ul qu’ils empluient le
Kegulsteur pour foriifier les nerfs ot le
sang, relever les forces, donner appétit et
facilite la digestion of dans lous les cas
de maladies communes au femmes, Hour
toute information, écrivez au Dr. J. Lar.
vidra, Manville, K. I Envoyez 25 cents
pour un plasteur,
MM. Kvans & Sons, Montréal, P. 4.

agents généraux pour le Canadas,
——

HOTEL ROYAL
TENUE PAR

Pierre Chevalier
COIN DES RUKS

DeLanaudiers et St-Paul
JOLIKTTE, P. Q.

Ce vaste et magniti-pte Ilôlel dans une
situation splondide, est le rendez-vous du
public voyageur. Un y trouve lout Ie
confort dngirabie. L'établissement ren-
feraie ‘es motlicures selles pour dchau-
tillons qu'on pursse trouver. Repas à
toute house, nnes chambres, tables
bien servins, excellentes liqueurs, sigeres
de choix.
Uae voiture de l'Ilôlel su ron-l à le

gare pour l’arrivée ol le depart de chaque
rain,

do:tette, 9 juin 1943,  
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Publié dens l'intérét des comiés de
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Boridier. Paralt le jeudi de chaque
semaine.

TARIF DES ANNONCES

10re Insertion par ligne .......... 10 ets
Pour chaque insertion subséquentes Sois
Pour annoncosà longs termes, cendi-

lions libérales.
Tout ce qui concerse la rédaction

. ‘envoi des correspondances, les annonces
à être publiées dans ce journal, doit être

adresssé à
LA GAZETTE

JULIBTTE, P. Q.
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Le gouvernement français a
suspendu pour un an, les droits
ui frappaient l'importation
u foin étranger. Nous som-

mes heureux de mettre nos
lecteurs au courant de ces faits.
A nos producteurs de profiter
de l'occasion, et surtout de
n’expédier que du bon foin et
le bien emballer.

-

Le projet de transporter et
de continuer l'Exposition de
Chicago à San Erancisco fait
beaucoup de chemin. On en
fixe l'ouverture à Noël.
Trois mille exposants ont

déjà promis de se rendre à
San Francisco à la clôture de
l'Exposition Colombienne.
inetrem

La rumeur de la vente du
Grand-Tronc à un syndicat
canado-américain se confirme,
MM.Geo Gould, Duncan MeIn-
tyre, L. J. Forget et Fotwel;
sont à Londres en ce moment
et doivent rencontrer les ac-
tionnaires du Grand-Tronc,
M. Gould a admisque le Grand
Tronc lui avait été offert,

   

Le concours de la section froma-
gère, à Chicago, commencé depuis
lusisurs semaines, s’est ternriné
oe 17 juin. Les récompenses ne
seront pas aonuncées avant quel.
que temps, mais oc rapporte offi
ciellement que le Canada a remuvor-
té trente premiers prix ; New-York
vient ensuite- Le fameux fromage
canadien de onze lonues a été goûté
et trouvé très bon.

 

>

Les cœurs de la congrégation de
Notre-Dame ont décidé de recons-
truire incessamment l'édifice que
l'incendie a dévoré en ni pen de
temps. Les $100.000 que les £œurs
ont reçues des assurances sont suf-
fisantes pour partir les travaux et
couvrir les premières dépenses.
Plus tard, on compte sur les sons-
criptions des amis et l'aide de la
charité. L'église détruite sera
remplacée par une petile chapelle.

-_.
Melle Edith Hanningion, fille de

M.A. H. Hanninglon, avocat, de
St-Jean, N. B. et nièce du juge
Hanington, a fait application pour
avoir la permission d'étudier le
droit.
On la dit douée d'éminentes qua-

lités, et à la langue bien pendue
comme tous les avocais d’ailleurs.
————

Les catacombes de Rome con-

  

tiennent les ossements de plus dela
6,000,000 de morts.
re

Il y a disette de pommes de terre
dans la Colombie Anglaise ; elle
y valent $45 la tonne en gros.

  

On mande de Manitoba que tout
a êté favorable aux semailles et
promet une abondante récolle.
—

Les étudiants en droit ont pré-
sénté uoe requêle au conseil du
Barreau, demandant Jue le tem
de la cléricature soit
ans

 

Ste-Beatrix

MM. Aodré Beauséjour et Uctave
Jeansonne, out été élus par acclama-
tion, commissaires d'écoles.

ay
M. Joseph Laporte résidant depuis

43 ans, an Lake Linden Mich, est,
p quelque temps en promenade,

ns sa famille.

ate
M Albert Piquette arrivée récem-

ment d'un voyage au Michigan, à
Ouvert Ces jours Gerniers, une bou-
tique de forge, + cetie localité.

—0etet-{f}mri

Un Marseillais avait eu un démé-
18 oi vif avec un Gawon, qu'il fallut
elise sor le setrain. lignée, le

au deux champions a!
Marseillais dit au Garon : ¢

=mb'est donc sérieux ?
==Bi c'est sérieux ! Catédédis /

; faut que l’un de nous reste sur

th bles, rosies-y, mon ben ;
mel, je m'en vais.

doit à trois P

+

Nouvelles Locales.

A vendre, A bon marché, un ca.
rosss peur anfants, qui à coûté 815
etn'ayant presque pas servi, il est
comme un neuf. S'adresser À ce
bureau.

—Nous atiirons spécialement l’at-
tenlion de nos lecteurs de la vilie
surtout, our le réglement No. 130
que nous publions sur notre 2ème

e, Au sujet d’un bonus de 825,-
do que notre corporation doil ac
corder à lu compagnie du chemin
de fer le *Grand Nord.”

Les contribuables seront appelés
â se prononcer sur la question le
18 juillet courant. Nous croyons
que d'ici & celle date, il serait à
propos de convoquer les électeurs
musicipaux, propriétaires de biens
imposabtes de la ville de Johette,
en assemblée publique, où chacun
aurait le droit de commenter ja
chose à sa manière.

—Dame Vve Napoléon Desro-
siers, offre en venie À des conditions
faciles sa propriétée en face de la
brasserie rue St-Pierre, Joliet,
Cet établissement renferme une

boulangerie actuellement en opé-
ration avec une très forie clientèle,
une grocerie et deux logements pri-
vés et autres dépendances.
Pour toutes informations s'adres-

ser sur les lieux.

—M. L. B. Fontaine, de la matron
Foucher fils & Cie de Montréal était
élait en Cetta ville Ces jours
derniers.

—Mardi sprès, un cheval appar.
tenant à M. Amelin de S:-Barihe-
lemi, à pris le mors aux dents sur
la piace du marché, et dans sa cour-
ss effrévée est venu s’ubaïtre eu
face du magasin de M. Geo. Lapor-
ta, bijoutier, où cheval el voiture
roulèrent le long du troitoir. Ou
eût assez de difficultés à déboucler
les boucles du liarnais afin de per-
mettre à l’animai de 6e relever.

Nous apprer ons avec douleur la
mort de M. Ludger Piquette, de
St Alexis, à l'âge de 58 ans. Le
défunt jouissait de l’estime générale
et à été secrétaire-trésorier du con-
se:l municipal de sa paroisse pen-
dant 30 ans.

MM. Pierre Duval, opérateur du
télégraphe d'atarme, à Québec, et
J. Bie. Trudel, employé à la manu-
facture de caoutchoue canadienne
À Montréal, ainsi que Mme Frao-
ois Pouliot Coutracteur de Québec,
Saint ces Joursci en celle ville,
en promenade chez M. F. X. Poli-
quin, électricien.

Les drivers de M. W. Copoing
out passé ici mardi. Nous avions
rarement vu une aussi grande
quantité de billots dans nos rapides.

m=ll est rumeur que la Banque
d'Hochelaga ayant va bureau ici à
Joliette, offrira un prix spécial à
notre exposition agricole devant
avoir lieu le 3 octobre prochain,
nous laisserons assavoir sous peu
quels sont ceux qui devront con-
courir pour ce prix.

~—Mardi de cette semaine, M.
Gaspard Champoux, marchand
épicier, à élé élu par acclamation,
membre du conseil muvicipal de
celte ville, en remplacement de M
N. B. Lesroches, démissionnaire.

—Mme Dométhilde Denaud du
couvent de la Providence de cetle
ville, arrivée dernierement d'un
voyage aux Etats Unis où elle était
it recueiller des offrandes pour

l'érection de deux pelits aulels dans
le Sauciuaire de Notre-Dame du
Bonsecours de Jolielle, doit de
nouveau partir lundi pour les can-
tons de l'Est afin de ramasser le
montant voulu pour scheter les
ornements nécessaires à ces deus
autels.
L'œuvre pour laquelle cette bon-

ne Dame se dévoue est des plus
louable et nous nous faisons fort de
la recommander aux rsonnes
charitables comme étant l’une des
lue zhiées bienfaitrices de la cha.

pelle de Notre Dame de Bonsecours
de cette ville.

= Un fait digne de remarque
pour les planteurs de labac, est bien
je suivant que l’on vient de nous
raconter :
M. Eusèbe Coderre de la paroisse

de St Jecques de l'Achigan, a le 26
avril dernier, fait plusieurs couches
à tabac ot le 20 du mois suivant le
en de res couches était en tide
n état de travsplantation. Com.

ment se faitil qu’un si grand
nombre n'a pu réussir a en faire
pousser un seul pieds, Justruisons-
nous en agriculture comme en tout
autre chose ot nous serons certains
d'en tirer profit.

Mass, était ces jours-ci, en prewme
nade ches son frère M. Euclide La-
chapelle, marchand de chaussures
de cetse ville,

«=M. McArthur est actuellement
A faire subir de grandes améliora-
Mons à sa manulsciure de papier.
Les principaux travaux se trouvent
dane la comsiruclien d'une nouvelle
bâtisse du coûté sud de l’ancienne. 

=—Jandi dernier, jour de la Saint
Pierre, 42 petits gurcons ot vne Yon.
taire de p-titen filles s’ar pro:hgent

ue la première fois, de la Saiale
able. La cérémonie à été des

plus imposantes.

     

A VENURE: —Oun offre en te
une bonne terre de la ton
de 54 arpents en superficie, dont 5
arpents en bois
ponrant pos-r environ 400 contices,
@ reste en très bon êtst de cnlture.
Bâtie d'une donue maison avec dé-
eudances, grange, étable, etc, toute
ien clôturée. Condittons faciles.
La proDriétée est située dans le

rang des prairies et appartient à M.
Théophile Richard.
Pour plus amples informations

v'adresser sur les lieux, à M. Char
les Hénauit

—MM. Lépine et Lavigne, coin
des rues Notre-Dame et St-Pierre
Joliette, annonce au public qu'ils
ont toujonrs en mains un asrorti-
ment considérable de cidre, soda,
Binger-ale et la célèbre eau miné-
rale de St-lé0n, soit gazée ou uon
gazée, à la volonté de l'acheleur.

Le grand débit que ces messieurs
fout de leur marchandise prouve
sa haute appréciation par les con-
sommaltours.

—M. Ernest Dugas, élève en belle
lettre, du College de l’Assomption
et fils de M. Camille Dugas de la
paroisse de St-Jarques de l’Achigan,
» obtenu le prix de $50 pour excel-
lence général.
Nos félicitations.

«Liste des noms des généreux dona-
teurs qui ont encouragé les Jeunes =-
prentis de l'Ecole Industrielle par des
prix spéciaux.

Révd Prosper Beaudry Ptre curé, Jo-
liette, Révd P. Jos Charlebois C. &. V.
Chapelain, Novicist des C. 8. V. Joliette,
L'Honorable Juge G. Baby, MM. Adolphs
Magoan N. P., Busèbe Asselin, merchani,
Anthime Laporte, Orfève, Albert Gervais,
Libraire, Camille Labrèche, marchand,
L N. Ducondu, marchand, Louis Hobi-
taille. Pharmacien, Martial Leprohon,
marchand, Trudeau à H:vard, marchand,
Guibault & Gravel, marchand, L. Z Ma-
gnan, marchand de Biscuits, Niméon
Fiquetle, marchand, T. IH. Sylvestre,
marchand-tailleur, Jos Vézina, marchand
de meubles, A. Boucher, marchand de
chaussures, et Dame A. Riopei. Hôtelier.
Nos plus sincères remerciements à

tous ces généreux donateurs.

L'ÉcoLE IspuUSTRIRLLE.
Joliette, P. Q,

MARIAGE

—En cette ville, le 4 juillet, M.
Lionel Piquette, conduisait à f'au-
tel Mademoiselle Adélaide Nadeau
de Joliette. la bénédiction nup-
tiale à été donné par le Révd M.
Contant, vicaire.

L'heureux couple est immédiate-
ment parti pour un voyage de noces.
Nos souhaits de bouheur et de

prospérité.
——

NAISSANCES
—

A Ste-Elizabeth, le 23 juin der.
nier, is Dame da M. Raymond
Beaulieu, une fille.

En la même paroisse. le même
jour, la Dame de M. Eugène La-
valiée, une file.

En la même paroisse le même
our, la Dame de M. Octavien Pou.
et, une fille.

En la même paroisse, le fer juil
let, la Dame de M. Alphonse Paquin,
vofils.
A

Sainte-Elizabeth

Mardi dernier il y à eu d'assez
belles courses dans Cette localité.
Le temps, n'ayant pas été très beau
les jours précédents, à empêché çlu-
sieurs personnes de s’y rendre. Un
comptait c-pendant pres de 400 per-
sonnes. Toul s'est passd dans Por.
dre le plus complet. Comme tou.
jours quelques-uns ont élé désap-
pointés; mais tout ne peuvent ar-
river les premieres ; il faut toujours
un dernier en tont, Voici le résul
tat des deux courses qu'ily a eu:

Îène courez
Chevaux n'ayant jamais payé d'enarée

dans les 3 minutes. |

lèr Prix. Boy” appartenant à M.
Ulric Sylvestre de Fit Cuthbert, con.
Guit par NM. H. Héroux.
2ème Prix. Un cheval rouge ap-
rlenant à M F.U. Dugas de Jo-

ietie, conduit par M. E. Loldve.
Seme Prix. “L’oiseau gris” ap-

partenant à M. Ociavien Casaubon
de Bte-Elisabeth, et conduit parlui-
même.

2tux counss
Chevaux de 4 ans.

{or Pris, L'étoile du Nord” »
rlenant à M. Pierre Aimé, Houle
ft Cuihbdert et condoit pèr Jo-

seph Lavallée.
me Prix. “Bill” appartenant

A M. Alexis Savignac de Ste-Eliga-
beth, conduit par M. Fugéne Laval

—M. J. Lachapelle de Haverhill lée.
Sème Prix. “Fannie” apparte

nant à M. Pierre Comtois de Sie.
Barthélemy et conduit par lu:-mé-
me.
Las messienrs suivant ont agt

comme juges dans ces courses : MN,
Eugène Masse, St-Thomas; Arsène
Denis, St-Norberi ; ‘Théodore Roch, Berthier : Joseph Gadoury, Bte-
Elissbeth ; ot J. N. B. Gélinae,
vousme Seurétaire-Tréserier,

ebont, érabtes,|

 

$

   
Province ox Quiskc,
District de Joliette.

REGLEMENT No. [30
pour venir eu aide à la compagnie
du chemin de fer le Grand Nord,
dans la coustraction de sa voie
ferrée en lui accordant, aux con-
ditions établies, un bonus et cer
taine privilèges et avantages.
A une arsembléa générale et ré-

gulibre des membres du Conseil
de In ville de Jolielte, tenue
en l'Ilôtel de Ville, en la ville de
Joliette, mercredi, le vingt huit
juin mil huit cent quatre-vingt-
treize, conformément aux disposi-
tous de l’acte 27 Vict, chap 23 des
statuts du Canada, eont présente :
Nrs. les couseiilers F.O. Dugas et
L, N. Ducondu, lesquels ayant at-
tendu jusqu'à 84 heures saus qu’un
quoruin ss soit formé, onl ajourné
la présente séance à jeudi, lu vingt
neuf juin à huit hrs P. M. Signé
A. L. Marsolais Secrétaire Trésorier.
Et advenant ce jeudi, viugt-neuf
juin mil huit huit cent
quatre-vingt treize, en l'Hôtel de

ille, en la Ville de Joliette,
avis do présent ajouruement
ayant été donné à lous les
conseillers suivant la loi, sont pré-
senis Messieurs les Conseillers P. E.
McConville, maire, F. O. Dugas,
L, N. Ducondu, D. Gaudet et J. À
Larochelle formant un quorum
sous la présidence de M. le maire
qui prend le fauteuil et déclare
l'assemblée régulièrement ouverte.
Le dit Conseil, par les présentes,

ordonne et statue par résolutions et
règlement comme suit :
Lecture et adoption des minutes

de la dernière assemblée.
M.le conseiller Dugas, secondé

par M. le conseiller Gaudet propose :
Que le règlement suivant soit

passé et acopié par ce conseil,
savoir;

Règlement No. 130
Pour venir en aide à la Compa.

goie de Chemin de fer te Grand
Nord dans la construction de sa
voie ferrée, en lui accordant, aux
conditions établies, un bonus et
certains privilèges el avantages.

Atltendu que dans l'opinion du
Couseil de In Corporation de la
Ville de Joliette, les habitants de
la dite Ville tout grandement in-
téressés à l'exploitation de la voie
ferrée que la Compagnie du che.
min de fer lo Grand Nord est au.
torisée à construire, et qu’il est op
portun de venir en aide à celte der-
nière en Jui accordant un bonus et] p
une …zemplion de taxes pendant
vingt ans aux conditions ci-après
établies :
Le Conseil de la Corporation de

la Ville de Joliette ordonne et sta-
tue, par le présent Réglement, com-
we sull

EXEMPTION DB TAXES
10. Tous les biens mobiliers et

immobiliers, appartenant à la dite
Compagnie el possédés par elle
exclusivement pour l'exploitation
de sa voie ferrée, etsitués dans les
limites de ia Ville de Jolietie, se-
rons exempts, et ils sont, par les
présentes, exemplés de toutes lazes
et cotisations municipales pendant
vingt aus à compter de la date où
la dite Compagnie deviendra pro-
priétaire en cette Ville.

BONUS
20. Un bonua ou donation pécu-

niaire da vingt cinq mille plastres
1825,000], paysbles sous les condi-
Liouseten la manière ci-après stipu-
lées, est, par le présent, accordé la
dite Compagnie,

30. Pour effectuer le paiement
de ce bonus, la Corporation émetira
des débentures au montant de vingt
cing mille piasires, payables dans
Quarante ans à compter de la date
de leur émission eb portant intérêt
payable semi-sunuellement le pre-
mier mars et le premier septembre
de chaque année, à un taux de qua
tre et demi pour cent par an.

40, Les dites débentures seront
émises conformément à la loi, paya-
bles au porteur à la Banqua de
Montréal, à Montréal, et par som-
mes de cinq cents piastres chacune ;
elles seront signées par je Maire,
contrésignées par le rétaire-T:6-
sorier et scellées du sceau de la
Corporation : — À ces débentures
seront attachés des coupons pour
l'intérêt semi-anouel sur iceiles, |ge
lesquels coupons, sigoës par le Se-
crétaire-Tiésorier, seront respecti-
vement parsbies aux porteurs d’i-
ceus A la "Banque de Montréal, à
Moutreal, lo premier mars ol lo pre-
mise seplembre de cbaque année
Le Becrétaire Trésorier de la Cor
poration peut opposer son seing aux
dite coupons per empreinte au
moyen d'un timbre, et la signature
sinsi apposée sera, à toutes fins et
jotentions, aussi valide que si elle
était écrite de la main du
taire-Trésorier.
Se Afn de pourvoir au rachat

du capital des dites débentures, la
dite poration prendre eur nes
revenue où fonds abnucls une som-
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Bocré- tran 

me d'argent égale à ua pour cent
sur la detie € par les présentes,
laquelle sommeelle tiendra séparée
de tous autres deniera pour être
appliquée comme fonds d'amortis
sement

Go. Afin de parer la dette ainei
créée et l'intérêt sur les débenteres
Qui seron! émises islies que dit cr
dessous, unie somme égale au mon-
tant du fonds d'amortissement et
des intérêts sera cotisée et perçue
chaque année sur toutes lea pro-
riélés imposables en la ville de
olietle, av moyen d'une taxe

spéciale uniforme en addition à
toutes les autres taxes durant l’ex-
istence de telles débentures ou de
parties d'icelles, suivant la rôle
d'évaluation en force chaque année
dans la dite villa, et prélevés par le
Secrétaire Trésorier de la ville de
Joliette comme toute taxe œunici-
pale erdinaire.

To. Aussitôt gue la compagnie
aura posé ses rails ou lisses dans
les limites de la ville de Joliette et
que des convois où trains réguliers
et quotidiens circuleront entre
Joliette et S:-Jérôme, il sera émis
des débentures pour une somme de
douze mille Cinq cents piastres, Jes-
quelles débentures seront remises
et livrées à la dite compagnie.

La différence du bonus, savoir la
somméede douzs mille cing ceuts
piastres, sera payée à la dite com
prune au moyeu de débentures de
à dite corporation, par parte égales,
Aussitôt qu’une section de dix
milles de chemin de fer aura été
complètee et sera prôte à être livrée
au trafic, le montant du chaque
part devant être determiné de la
manière suivante, savoir en divi
saut la somme de douze mille cing
cents piastres par le nombre de
sections de dix milles de Joliette
aux Grandes Plus,

CONDITIONS
80. La compaguie sera tenue de

bâtir et entretenir une gare conve-
nable dans les limites de la ville de
Joliette, du côté ouest de la Rivière
I’Assomption, et de faire circuler
sursa voie entre Québec, vià St-
Tite, et St Jérôme y raccordaol
avec les trains du Pacifique pour
Montréal, des cor.vois ou trains
Quotidiens et réguliersdans les cinq
ans à compter de l'adoption du
présent règlement, à defaut de ce
aire, le présent règlement devien-
dra nul et de nul effet et la compa-
gnie sera lanue de rembourser à la
Corporation toute partie du dit
bonus qu’elle pourra avoir touchée.

Do. Le dit chemin de fer devra
être exploité par la dite compagnie
comme un chemin de fer indépen-
dant, et dans le cas où le dit che
min de fer cessera d'être exploité
comme une ligne indépendante, la
somme de vingt-cinq miile piastres,
montant du bonus ci dessus, sera
payée par la dite compagnie, ves
hosrs, successeurs et ayauls cause
à la dite Corporation.

100. La Compagnie s'engage A
payer à la Corporation pour l'ap
rovisionnement régulier d'eau

donteile pourra avoir besoin, tant
pour sa gare que pour ses locomo
tives, tel approvisionnement ne de.
vaol pas excéder une quantité de
vingt-cinq mille gallons par jour,
pendant les quarante ans qui sui-
vrontla date de l'émission des débeu-
tures ci dessus mentionnées,par ver.
sements semi-anouels, Une somme
fixe de cinq cents piastres par annee ;
la dite Corporation s'engageant à
fourair l'eau tel que dit ci-dessus,
pendant le dit espace de temps, pour
A dite somme aonuelle de cing
cants piastres.

110. La dite Compagnie s'engage
de plus à payer à la dite Corpora:
tion, pendant les dites quarante
années, par versements semi an-
nuels, une somme de deux cents
iastres par année, pour l’éclairage
la lumière électrique de sa 8

bureaux et bâtisses, ainsi que des
alentours et abords de la dite gare,
dans les limites de la Viile de Jo-
llette : la dite Corporation s’enga-
geant à fournir, pendant la dite
riode, pour la dile somme annuelle
de deux cents piasires, le nombre
de lampes nécessaires pour les be-
soins ci-dessus ; pourvu que le
nombre 4e lampes ne dépasse pas
vingt cing lampes de seize Chan-
delles, sysidme incandescent, et une
lampe “Arc” de douze cenis chan-
delles.

120. Advenant le cas où la Cor
poration désirerait cesser l'appro-
visionnement d'eau et l'éclairage
tel que sus-mentionnés dans les
sechions 10 et 11 ci-dessus, l'obliga-
tion de la dite Corporation cessera,
ainsi que le loyer payable par la
Compagnie pour ces services, sans
que la dite Compagnie, ses hoirs,
successeurs et ayant cause, puissent
réclamer aucun dommage de la
dite Corporation, celle Ci s’enga-

aut à fournir l'eau et la lumière
Avec le service tel qu’il se fait ace
tuellement.

130. Dans le cas où la dite voie
ferrée cosserait d’être exploitée ec
en opération, avant l’expiration des
Quarante ans, la Corporation de-
viendrait alors créancibre de

   

au pro-rata du nombre d'années non
De pour le recouvrement par-
tisi du dit bonus.

140. La Compagnie s'engage à
rier los seagers us fret

marchandises et ofais, e Jolies À
Moniréai et de Moniréal à Joliette
4 des taux of à un tarif moins dle
vée que cous payde scivellement 4
Ia Compaguie du Pasifigue,  |

… ae

DFUISTEpay an 

150. Le présent Réglement ne
prendra force et effet que lorsqu'un
arrangement basé sur les conditions
el dispositions qu'il renferme, aura
êté fait et exécuté par acte notarié,
entre la Compaguie et la Coipors.
lion représantéo par ie Maire €
Secrotaire-Trésorier qui sont i
risés à sigaer lel acte d’arrange
ment :—pourvu que le dit arrange.
mel soil accepté par la Compagnie
daveles douse mois qui suivront la
ate de la passation de

ment, Adopts. ce Régie
M. le Conseiller Dacondu, secon.

dé par M. le Conseilier Larochelle
propose.
Que le présent réglement No,

130 qui vient d'être adopté par ce
cousail soit soumis, après un avis
public donné nar M. le Maire et le
Becrélaire-Tresorier de ce conseil,
suivant la loi, à l'approbation ou
désapprobation des Elrcteurs Mu-
nictpaux propriétaires de la Ville
de Joliette, mardi, le dix-huit juil-
let prochain, à dix heures del'avant.
midi, en l’Hôtel de Villa de la Ville
de Jolielte, lieu ordinaire des séan-
ces de cv conseil, à une assemblés
publiquedes Electeurs Municipaux
propriétaires de la dite Ville de
doiictte. Chaque électeur donnera
sou voie par “oui” ou par “non” ;
le mot “our” signifiera qu'il approu-
ve le réglement et ie mot “non”,
qu’il ls désapprouve. Adopté,

(8igné )
P. E. McConviLLe,

Maire,
“ A, L. Mansotais,

Sec Trés -V.J,
( Vraie Copie }

A. L. Marsorats,
Sec -Trés. V. J.

Je soussigné, Alfred Lemire Mar-
rolais, S-crétaire-Trésorier de la
Ville de Joliette, certifie que le
réglement cl dessus et autre parts
écrit, passh et adopté le vingt neuf
juin mil huit cent quatre vingt trei-
2e, et intitulé :—"*Réglement No.
“130 po'ir venir en aide A la Com.
¢ paguie de chemin de fer le Grand
* Nord dans la construction de sa
* voie ferrée, en lui accordant, aux
 conditious établies, un bonus et
* Certains privilèges et avantages”,
est une ‘vraie copie conforme
d'un réglement passé et adopté
par le dit couseil à sa ses.
sion d'ajouruement de la séance
générale et régulière, et tenue le
vingt neuf juin mil huit cent qua.
tre vingt treize, au lieu ordinaire
des sessions du dit conseil.
Ea temoigosge de quoi je donne

le présent certificat pour servir et
valoir ce que de droit.
Donné et daté à Joliette sous mon

seing et le sceau de la Corporation
de la Ville de Joliette, ce trente
juin mil huit cent quatre vingt
treize.

A. 1. MansoLais,
Sec. -Trés

Province pr Qungc,
Dis:rict de Joliette.

La Corporationde la Ville de
Joliette.

Aux Habitants Electeurs
Municipaux Proprie-
taires de la Ville de

Joliette.

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par

Pierre Edousrd McConville er,
Maire, et Alfred Lemire Marsolais,
Secrétaire-Trésorier de la Ville de
Joliette.
Que le conseil de la ville de

Joliette, à sa séance du vingi-mouf
juin mil bait Sotonrors
treize, a passé ot ado un e-
mens intitulé * Règlement No. 130
“ pour venir en aide à la compa-
“ gnie du chemin de fer le Grand
“ Nord dans la construction de sa
“ voie ferrée, en lui accordant, aux
* conditions établies, un bonus et
“ certaine privilèges et avantages,”

- qui est maintenant à la disposition
et pour l’information de toutes
personnes iniéressées, au bureau
de la Corporation de la Ville de
Joliette.
Que le dit Règlement No. 130

sera soutdis aux Gleciaurs municie
pans propriétaires de le Ville de
oliette. MARDI, le DIX-HUIT
JUILLET prochain 1893, à DIX
heures de l'avant midi, en l'Hôiek
de Ville de la Ville de Joliette, lieu
ordinaire des séances du conseil, à
une assemblée publique de tous les
diecteurs municipaus propriétaires
de la Ville de Joliette qui est, per
les présentes convoquée par le sous
signs Pierre Ed. McConville, Maire,
suivant l'avis de convocalion
adopié par le conseil à sa séance du
vlagtneuf juia courant, pour être

icelui règlements approuvé, le tous
en la manière déterminés par les
dispositions des sections 356, 357,
238 359, 2üN, 361 et 362 de l'acte 40
Vict chap. 29 des statuts de Québec.

Fait et dmté À Joliette sous 000
seings es le sceau de la Corporation
de la Ville de Joliette, ce trente

lafjuin mil huit cent quatre-vingt
Compagnie, en capital et intérêts, treise.

P. BE McConviLLE,

Mansotas,
AL Bec-Trés V. de

(Vraie Copie, BE. NcConviia,
Maire.

» Mansoza
ALTrees V4



 

Province de Québse,

nicipalité de la ville

Me {PAssomption.

Réglement
ur amender le Règlement du

Conseil Municipal de la Ville de

I Assomption passé le six février

mil huit cent quatre-vingt-dix, dans

but d'aider à l'établissement

d'une Manufacture de chaussures

danscette Municipalité.

A une session générale du

Conseil Municipal de la Ville de

j'Assomption, tenue au Palais de

Justice, lieu ordinaire des séances

du dit Conseil, lundi le trois juillet

pil buit cent quatre vingt

treize à sept heures de l’agrèe mids ;

conformément aux dispositions du

Code Municipal de 1a Provioce de
Québec, à laquelle session sont pré-

senis Messieurs les Conseillers

Français Archambault, Joseph

Biméon Rivest, Charles Pettier, LJ.

Amélé Marsan, Stanislas Jourdain,

{urmant un quorum du dit Cou

geil sous Ia Présidence de Mon-

jeur le Maire François Archam-

bault, il est statué et ordonne par

pèglement du Conseil ainsi qu'il
sit.

ARTICLE 1
Attendu que par un Règlement

du Conseil Municipal susdit por

tant la date du six février mil

huit cent quatre ving dix, une som
me de trois mille piastres avait été

dounèe à M. Alfred Desmarais pour

sider ce dernier à établir upe ma

pufscture de chaussures dans la

Hucicipalité de la ville de L'As-
somption et Jue cette dite somme
de trois mille piasties lui a été

dûment payée ainsi qu'il appert à

un certain acte de donation con-
senti au dit Alfred Desmarais par

ia dite Corporation de ls ville d-

L'Assomption devant Mire F. X.
Lemire,le trente et un Juiilet mil

buit cent quatre vingt-dix et enré-
istré au Bureau d'eurégistrement
$ comté de l'Assompuon le pre-
mier Août mil huit cent quatre
vingt dix dans le Re B. Vol. 33
folio 98 sous le No. (8651.
Attendu que cetie somme de

trois mille piastres devait étre ren
doursée au dit Conseil municipal
par le dit Alfred Desmarais dans le
cas où ce dernier ne remplirait pas
les coutitions du Règlement du aix
février mil huit ceut quatre-vingt
dix.
Attendu qua le dit Alfred Lesma

vais n'a pas rempli les obligations
u'il avait contractées vis-a-vis de
Corporatiou Municipale de la

ville 'Assomplion et qu'un juge-
meet de la Cour Supérieure sié
geaut à Jolielte, rendu le sixiè-
me jour du dernier miois de juin,
condamne le dit aifred Desmarais à
rembourser à la dite Corporation de
la ville de l'Assomption la dite
somme de trois mille piastre avec
intérêt frais et dépeus coutre le dit
Alfred Desmarais.
Attendu que le dit Conse:l Muni-

cipal ne peut de l’aveu même du
dit Alfred Dermaraie faire exécuter
le dit jugement contre les biens
meubles de ce dernier vu qu'il n'en
possède aucun et que le dit Con-
mil ne peut faire exécuter le
dit jugement aux flus de recouvrer
la dite somme de trois mitle piastres
avec les intérêts frais et dépens
qu’en faisant vendre par autorité de
justice les terrains portant les nu-
Mèros soixante et sep |No67 Jroixan-
10et buit (No 68] soixante et neuf
(No 69] et soixante et dix [No 70]
des plan et livre de renvoi officiels
back adastre de la dite ville de l’As-

ion qui ont été hypothèques
are dit Alfred Desmarais en fa-
veur du Conseil municipal susd:L
pour assurer l'accomplissement de
toutes les obligations imposées au
dit Alfred Desmarais lors de la do-
Nation de ln dite somme de trois
mille piastres.
Alendu que la vente de ces ter-

eins par autorité de justice occa-
sionnerait des frais considérables
Qui seraient payés de préférence et
avant la créance du Conseil Muni-
cipal de la Ville de l’assomption.
Allendu qu'il est à peu prés cer-

fain que la vente par autorité de
Justice des terrains ci-dessus men-
Vonnés ne rapportera pas une som-
Me suffisaute pour payer en eus des
fraisde veute la créance susdite de
la Corporation Municipale de la
Ville de l'Assomption contre M.
Alfred Desmarais.
Attendu que le dit Alfred Desma-

Tais en présence des fails ci-dessus
Tolatés offre au Cons-il Municipal
de la Ville de l’Assomption de lui
céder volontairement ia propriété
ése immeubles par lui bypothèqués
0 faveur de la dite Corporation à

là condition que le Conseil Munici-
pl susdit paie les frais faits par le
it Conseli daus la cause en Gour

Supérieure étant le numéro 2353
dang laquelle cause la Corporation
de la Ville de l’Assompuon était
demanderesse contre le dit Alfred
Desmarais défendeur lesquels frais
t'élèveut à la somme de 9270.75 es
4 la condition ausst que le dit Cou
veil renonce à toutes réclamations
Quelconques qu'il pourrait avoir
contre le dit Alfred Desmarais en
vertu du Réglement du six Février
Mil huit cent quatre-vingt-dix et on
vertu de l'acte de donatiou du trente
et un de juiliet mil huit Cool que:
Vre-vingt dix, sus relaté,

ARTICLE El
Ba sensidésation de lout ce que

 

dessus exprimé le dit Conseil Muni.
cipal de la Ville de l'Assomption
accapte la cession que Ini fait M.
Alfred Desmarais des immeubles
portant les numéro solante et sept
[No. 67) et soixante et huit [No. 68]
soizanin et neuf (No. 63] et soixante
et dix [No. 76] des dite plan eb livre
de renvoi officials du Cadastre de la
dite Ville de I'Assomption, y com-
pris bien entendu, tout le matériel,
toutes les machineries et autres
choses ayant servi À l'exploitation
de la dite Manufacture de chaussu-
res, y compris aussi la police d’as-
surance que le dit Alfred Desmarais
à sur les dites propriétés.
En considération de cette cession

le Conseil Municipal de la Ville de
l’Assomption aura pouvoir de re
nobcer en faveur de M. Alfred Des-
marais ais recouvrement de la som-
me de trois mille piasires ci dessus
mentionnée, ainsi qu'à tous intérêts
et frais que le dit Conseil, en vertu
du jugement sus-r-laté pourrait exi-
ger du dit Alfred De-marais,

La cession des immeubles ci-des
eus mentionnés sera faite au Con-
seil Municipal de la Ville de l’As-
somption par acte notarié accepté
ar le mairu de ia dite Corporation,
lequel est par le présent réglement
dûment autorteé à donner au dit
Alfred Desmarais, en considération
de la cession susdite, quittance gé-
nérale el finale, de toules réclama-
tions que le Conseil Municipal de
la Ville de l'Assomption, pourait
exiger du dit Allred Desmarais en
vertu du Réglement Ju six Fevrier
mil huit-cent-quatre viugt-dix, et eu
vertu de l'acte de donation du tren-
te-un juillet de la même année.
Néanmoins cette cession ne sera

parfsite et aura son eff :L qu'en
aulant que les immeubles cédés
A la dite Corporation par le dit
Alfred Desmarais seront libres
de toutes charges et hypothe:
ques quelconques À part du cele
Ct-dessur mentionnée en faveur de
la dite Corporation, sinon le Cot
seul Municipal de la Ville de l'As-
somption aura le droit de faire va
toir à l'encontre des créanciers hy
pothecaires du dit Alfred testus-
ras l'hypothèque ci-dessus meu-
tionnée eu faveur de la dite Corpo-
ration pour le recouvrement du
montant en capital, intérêts et Frais
du dit jugement.

ARTICLE [II

Le présent réglement sera soumis
à l'approbation des électeurs mum-
cipaux proprictaires des biens 1M-
osables de cette Muuicipalhité lundi
e trenis et un jurlist mil huit cent
quatre vingt treize, à dix heures
de l’avaut-midi à ane assemb'ée des
dits électeurs Municipaux qui sera
convouée à cette lu au lieu ordi
uaire des séances du Conseil.

ARTICLE IV

Une copie cartiflée du présent ré-
glement sera affichée au moins
quinze jours avant la tenue de la
dile assembiée aux endroits ordi-
naires et publiée uu long deux fois
avant cette assemblée daus la Ga
LETTE DE JOLIETTE AVeC UN Certificat
du fecrélaire Trésorier attestant
que la copie du Rég ement publiée
est une copie conforme du Regle-
ment pas-é par ce Conseil. L'avis
de couvocation de la dite assemblée
des dite électeurs municipaux sera
publiée en même temps et de la
inème manière.

ARTICLE V

La dite assemblée des dits élec-
teurs Municipaux scra présidée par
le Maire on en son absence par une

rsoune choisie par l'assembite.
Le Secrétaire.Trésorier y assistsra
avec l'original ou une copie certi-
fige du Rôle d'évaluation en force
et y sgirà commeclerc de Pull.

ARTICLE Vi

Le Président aprés avoir ouvert

l'assemblée et donné lecture du

Réglement ouvrira le Poll sans dé-

lai «à procèdera à l'enrégistrement

des voles des dits électeurs Munici-

paux par oui et par non, le mot

“oui” signifiant qu'ils approuvent

le réglement et le mot “non” qu’ils
le désupprouvent,

ARTICLE VII

A la clôture du Poil ie Président

comptera les “oui” et les ‘non’

constatera et certiflera d'après le

livra de l’oll le nombre des votes

donnés pour ou contre le Règie-

ment, Constalera ei certifiera

d'après le Rôle d'évaluation eu

force le montant toiai de l’évalua-
tion des propriétés des électeurs qui

auront volé pour le Règlement

ninst que l'évaluation des proptié-

166 des électeurs qui auront voté

contre le Règlement et ce certificat

sera en oulre signé par te clerc de

Poll. Les livres de Poll et le cer-

tient ci-dessus seront dans les

quarante huit heurce déposés au

bureau du Conseil et ce certificat

sera soumis an Conseil à une ses

sion qui se tleudra au lieu ordi-

naire des séances, lundi le sept

août mil huit cent quatre vingi-

treize À sepi heures de l'après midi.

(Signé )
François AncHAMBAULT,

Maire.

PF. X, Luxine, Sec.«Trôse.
c. M. v.L

(Vraie copie)
F, X. Lasting, Beo.-Trés.

u M. V. L 

Provines de Québec, )
Municipatité de la Ville

de l’Assomptior j

Avis Public
Aux électeurs municipaux pro-

riétaires de biens imposables de
a Munscipalité de la ville
l'Assomption.

Avis publie est par les présentes
donné, par François Xavier Lemire
Secrétaire ‘Trésorier du (Conseil
Municipal! de la ville de l'Assomp-
lion.
Que le Bèglement ci-dessus inti.

tulé # Réglement ponr amender
“le Réglement du Conseil Muni
* cipal de la Ville de I'Assomption
“ passé ie six février mil huit cent
6 quatre-vingt-dix, dans le
“ but d'aider à l'établisse-
* ment d'uee manufacture de
* chaussures dans cette municipa
* 1116 est une vraie copie conforme
du Règlement passé par le Conseil
Municipal susdit. une sessiou
générale du dit Conseil tenue au
lieu orditiaire de ses séances, lundi
le troisième jour de jusllet mil huit
cent quatre-vinglireiss à sept
heures de l'après-midi.
Avis public est de plus par les

présentes douné, aux dits électeurs
municipaux pair le dit Secrétaire
‘Trésorier, que le Règlement ci-
dessus sera soumis à l'approbation
ou à la désapprobation des électeurs
munici aux propriétaires des biens
imposables de cette municipalité,
lundile trente-unième jour de juitlet
courant 1893 à dix heures de l’avant-
Midi àune assemblée publique des
dits électeurs municipaux qui est
par les présentes convoquée par le
soussigné conformement à l’ordre
de convocation adopté par le dit
Conseil par résolution passée à sa
séance du trois juillet courant 1893
qu'un poll y sera là et alurs ouvert
pour y prendre les votes des dits

électeurs municipaux pour 01
contre le dit Règemer:t, le tout
en la manière déterminée par le
dit Règlement.
Donné à la ville de l’Assomption,

ce quatre juillet mil huit cent qua
tre vingt treizs.

(Signé)
F. X. Leung, Sec.-Trés.

C M. V. L
(Vraie copie)

F. X. Lexire, Sec -Trés
G. M. V. Le

-

LaCotfolene
GRAISSE DE CUISINE.

Un jour de marché, sur la place,

De la foule fendant la masse,

Chez l'épicier le mieux achalandé

Une dameentre l'air affairé

Et lui dit épuisée, hors d'haieine :

* Avez-vous de la CurroLkNM?

Notre marchand tout interdit

Tout d'abord ries ne répondit

Quel était donc, réponse vaine,

L'article nommé “ Corrouaon.*

11 répond enfin : “Me foi non,

J'en ignore même le nom

La composition, l'apparence :

Ah! pardonnez mou ignorance.”

* Si du progrès vous étiez un fervent,

Vous empocheriez mon argent,

Car la CoTTOLENE, il faut vous l’ap>

prendre,

Fist us bon produit que tous devraient

vendre

C'est délicieux, exquis et doux,

Et certes de bien loin dépasse Île

saincoux

Par sa composition pure et saine.

Four la cuisine, ayez la CortoLENEI"

Comme lestement la dame partait,

L'épicier pensif, au commis disait :

* Commandez, la semaine prochaine,

Douse caisses de COTTOLENE.”

Demandez-en

à

votre épicies.

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL-

Province de Quebeu, Dis

trict de Joliette, Cour de Circuit, No1453,

Réverin Tessier, et George Rondeau,

tous deux cultivateurs, de la paroisse de

BisJean de Mains, dans le district te

Joliette, & Amateur Demers, Eculer,

avocat, de la villa de Berthier, dans le

district de Richeliau et autres, intimes

fi et ordonné à Alfred Champagne,

cultivateur. de la paroisse de M-tiabriat

de Brandon, Dans le dit district de

Richelieu, maintenant absont de catte

vince. l‘un des Inlimés en cette cause,

de comparalire dans les deux mois.

Ville de Jctiette, le 29 juin 1893.

DESRUCIERS à DÉSILETS.

a

re

e
r

Docteur, vous qui pesséde=a & fond

l'art de guérir, dites-moi done fran.

chement co que vous faites quand
vous êtes enrhumé ?
Je tousse, madame.

 

 

Logique enfantine :
—Ma petite maman, je l'en prie,

ne me fais pas percer les oreilles /
bois, Mon enfant ça ne fait

pas mal. Et puis, il faut obéir à
ses parents. Le bon Dieu le veut.
Bi le bon Dieu avait voulu que

je porte des boucles d'oreilles, (I
aurait fait ie trou lui-même, na /

Un commis-voyageur se on.
tant à Ia potle d'unee

==Est-ce que l'arche de Noé est
déjà pleine ?

oiz de l'intérieur :
Non, entrez, il n’y marque plus que le dinden.

COLONNE

DU “BON MARCHE”

 

 

Caci est une magnifique

Bibliotheque
que nous donnons

Nous sommes décidés à faire mieux que

jamais.

 

A toute personne qui achetera pour

$25, AGENTCOMPTANT
Nous donnons ou une belie TABLE en

frène ou une belle BIBLIOTHÈQUE en

chène où un beau PURTE MUSIQUE en

chine.

DESIRANT
Que tout le monde en profite nous vous

donnons une carte que nous marquons du

chiffre de votre achat et quand elle ost

remplie vous choississez ‘ans les trois

objets.

Quand même vous acheteriez peu à la

fois vous aurez le même avantago de

vuus procurer

Ces beaux meubles

C'est quelque choses qui ne s'est ja-

mais vu à JOLIETTE.

Hatez-Vous

de venir examiner cela

 

Afin de vous forcer d'ayantago à venir

profiter de notre oiire nous avons encore

REDUIT NOS PRIX

Nes grands bas
de cachemire très bons

A 20 CENTS

se vendent de plus en plus.

Nous avons fait une réduction surpre

nenie

DANS NOS INDIENNES |
AUDESSUUS DU PRIX COUTANT

Pour le mois de juillet mous nous pre

poseas de vendre leut ce qui nous reste

D'étoffe à robe d'été

AU PRIX COUTANT

Guibault & Gravel 

La lectnre au Foyer
Paraissant le 10 ci ie 79 dé chaque mois

Cette publication contient dans °B4GUe
numero Gh pages de feuilteton cho,“
permi ies ouvrages des meilleurs romau-
clors de nos jours.
Ces pages sont imprimées de manière à

pouvoir relier chaque ouvrage en un seu!
volume dans ua format convenable peur
âtre mis dens une bibliothèque.

Fablisnt que de bons romans on ne
retrenche risn des ouvrages qui y sont
reproduits. >
Nous recommandons dunc la Lecture au

Foyer à tous les umateurs de la honue
liuerature et § ceux quidésirent se [sire
ua choix de bons livres.

ABONNANERTS

Un an $2,50 6 mois $1.25 3 mois 75 c.

Payable d'avance

CHAQUE ATMÉNO SK VEND DIX CENTINS CHEZ
LES MARCRANDS DE JUTRNAUX

Les souscripteurs sont priés d'écrire
leur ‘adresse d'une manière très lisible
afia d'éviter Loute erreur dansles envois.
Ceux qui s'abonne pour un an à la Lec-

ture au Foyer reçoivent en prime un vulu-
we de

MAUDITE ?

Noire plume est incapable de faire
l'éloge que mérite ce roman dont le 1no-
rele ne luinse rien à desirer, qu'il nous
sufflss de ‘tire qu'il a fail verser des lar-

mes à ceux qui l'ont lu «tIcrsque te Vonde
l'a publié on a vu augmenter «a circula-
tion et la foule envahir ses bureaux pour
avoir le feuilieton.

Aprés que quelques contsines de copies
de cel ouvrage eussent été imprimées sur
des feuilles volantes, qui ont vié vendues
en un clin d'œil des milliers de person-
nes se rendaient encore dans les bureaux
du Monde et offiaient une jnsstre peur
avoir june de ces copies. (Mulhenreuse-
ment fe nombre ea était épuisé.
Cel ouviage est illustré «lo plusieurs

grarures et forme un magnid jue volume
le 244 pages grand format. Qupeut avoir
un de cre volumes en envoyant 50 cen-
tins &

LA LECTURE AU FOXER
No 32. rue St-Gabriel,

Montréal
 

 

Etabli en 1863, Téléphone No, 3

AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
ey-icier et marchand de chaussures

Coix bus Hczs

DeLanauaière et St-Barthélemy,
JOLIETIE, P. Q.

a le plaisir d'annoncer à ses pratiques ct
au public en général qu'il continuvra à

vendre ses liqueurs toujours de premier
choix et À des prix très mudérés.

Monsieur Hivest à monte aussi un stock

de chauseures de toutes sortes el de tous
prix, lels que: Bollines boutonnées,

otlines lesstes. Soulere pour hommes,

femmes ct enfants. Botles sauvages,

souliers à hausse el souliers semeles
offerts suctout aux citltivateurs, à des

prix plus bas que partout ailleurs.

— AUSSI —

Monsieur Rivest
a toujours en mains un stock considé-

rable de farine, pldtre, sel, huile de

charbon, qu'il vendra aux me:lleurex

coutitions possibles,

Qu'on aille faire une visite à son éla-

blissemant et l'en pourra se couvaiuere

Je la modicite ua ses prix, deflant toute
competition.

Toutes commandes reçues par le

léiéphone seront exéculees jromp

tement et avec attention.

L: Z. MAGNAN
MANUFACTURIER DB

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SORTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, P. Q.

N.L. Z. Magnan tlendra loujours un

assortiment complet de biscuits et de

bonbons de toules sortes, et li sera en

état de donner satisfaction à sa clientèle,

tant par la modicité do ves prix qus par

lu qualite de se marchandise.

M. MAGNAN prendre aussi des [cou

trats pour lournir aux marchens n'im-

porte queile quantilé de tabac manufac.

turé de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabar en feuille.

M, MAGNAN aura toujours en main

1e célèbre Vinaigre de Lirouin, Prière à

Cle, Québec, qui est reconnu comme le

plus pur el le meilleur offert sur le mar.

ché canadien. De meilleurs errtilicat

ne peuvent être donnés, car l’analyise ens

elo faite ot demontre sa haute quel té.
Ussayes-la.

EXI'RESS ENTHE ST-GABRIEL DE
BEANDON, KT-FELIX DE VALOIS,

JOLIBTTR KT MONTBAL.
Départ de Ki-Gabriel de Brandon, 2d

We. a.m. de BiPéhix de Valois, à 5.30

bre. a. m…, de Joliette, à 6 hrs. a. m. Aers

vée à Montreal à 8 40 hrs a. m.
Depart de Montreal, à 5.00 bre. Pme

Arrivé à Joliette, à 7 30 hrs. p. m. à Saint-

Felix de Valois, 8.20 les. p. a. à Bt.

Gabriel de Brandon. a 9 hrs, p. m., tous

tes jours, dimanche exceplé.
Le train de fret laisse Joliette tous les

matins à $ hrs. a m. Dimanche excepté
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La Lalsepareille d’Ayer, agissant

par lu sang, guérit radicalement

toute infection, toute souillure
scrofuleuse.
ma

Etes-vous mulade ? demanda le
docteur ; montrez-moi votre langue.

Inutile, docteur, aucune langue

ne peut esprimer ce que je souffre.
ser

Comme médecins de famille les

Pilules d'Ayer n'ont pas de rivales ;

oiles extirpent la maladie comme

Agents de Tickets 3 J. J. Provost, do-

|

prop

 

LA MANUFACTURE

WILLIAMS

DE MONTREAL
surpasse toutes les autres manufsotures

sousle rapport de la fabrication

LA MACHINE À COUDRE

NOUVELLE WILLIAMS
est munie de toutes les améliorations

modernes. Elle est la meilleure de toutes

de toules les machines qu'il y a aujour

d'hui en vonte sur le marché.

20,000,000
“ New WILLIAMS ”

sont à usage chez les tailleurs, les mo.
disles, ab les families les plus en renum -

Eile est cn vente par

J. C. ROBITAILLE,
JOLIETTE.

Seul Agent pour les Comt#s de l'As.
somjpti00, Montcalm, Jolielte et Berthier.

War Une visite est respectueusemen t
sollicités.
 

D’efense d’avancer.

M. Evangéliste doty, fils, peintre de la
ville de Joliette, fait défenss d'avancer 4
qui que ce soil, en son nom, sans une au-

forisalion Jd» sa maio
Joliette, ter juin 1893.

 

Avis au Public.

Mr. J. E. Lévesque, ls de Mr. P, E.
Lésosque, ci-devant commis chez Me.
Louis Koch, Hus Muisunneuve & Mont.
réal, annonce à ses amis el au public en
gonetal, qu'il Leat un magasin de grain
et de foin, avec son frère Ulric, sur la
Hue Shaw. No. 58 Moutréal.

Mr. J. E. Lévesque vendra en gros et
en detail el aura toujours en msins tin
stock de foin extra, petites el grosses
balirs, avoine son, giu, moulée.
Mr. JE. Lévesque invite les commer-

gants de ls campagne ainsi que les culii-
\aleurs qui auraient quelque chose à lui
vendre dans sa ligne, A aller lui faire
une visite au No. +8 Îtue Shaw Moniréal
eu à son père, Me. Pierre Lévesque, à
S(-Thomas.

Mr. Lévesque vontinure comme par in
passé à acheter le foin «4 qu'il palera le
plus haut prix.

TERRE A VENDRE
OU À LOUER,

Une terre bien entratenue avec grande

maison, remises el autres dependances
aussi en bon cist, pris de 1a fering de Mr.

Anthime Laporte concession da Vieux

Moulin, dans Si.-Chs, Borroméa, L'ac-

quereur en donnant des garantias ne
evrat pas oblige de payer complaut le

prix de vente, S'addresser à
J. A. RENALD, avocat,

Fropriéiaire.

  

   

Pilules Anti-Ulcereuse.

Syuptouxs--Holieur et lémangeaison

la puit. Bi vous laissez (sire vous êtes

birntôt couvert de tumeurs. L'oscruntT

nwavsx oriête la démangesison, purilie +

sang, guérit les ulcères el est un mir

préservatif contre ves sortes de maladies.

Giterl lous les droguistes pour HU cis.

Le. wayne & Son, Pliladelphic.

Erwan Fins à Cie, Moniné L, seul agent

Comment guerir les maladies de Is.
peau.

Appliquez simplement L'oNGTENT DE

Bewarxk AuCUO AULre remède n'est requis.

Guérit toutes les maladies do 1a peau en

le rendant plus helle et blanch». Aucun

autre remède n'est ausel ellicnce. fde-

mandez L'oxctant Ewavse à votre dev.

guste.

Lywan Fis & Crs., Montaéat, seul agent

a
 

Terres a Vendr

to Une terre de 3 x 23 arpents, outre

une sucrerie de 12 s:pents en superbcie,

nituée à Pte-Marie Bolomée, (cidevant

Ni-lacques), dans le rang des continua

Mons, avec maison et depondauces,

20 Une teriu de 2 x 29 arpents située au

même endroit, avec maison et depon-

dance.
30 lreux {2) lois de terre en bois de-

Lout ayant environ 20 erpents eu super

ce,
Gen terrains sont situés dans la moii-

leur région de Ste-Marie Bolomés +i 20

trouvent à 40 arpents de l'Eglise, près

d'un moulin à farine et à scie, ot runt

ropres à tcutes les cullures.

Conditions faciles. S'adresser, our les

Heux &
JUSEPIE LAURE, Fius ts M.

mrrm

eet

reat?

AVIS

Je soussigné, donne avit que je ne sc:

rai résyontable d'aucune dettes centrac-

tées « n mon nom sans mon auie: Isailon.

A. DAVIS,
NOTICE

I herebygive notice thet | will not be

resjonsibie of any debls ecutrasied in
my name without my autorisation.

A. DAVIS,  par magie.



 

  

La paroisse de l'Assomption
BT SON COLLEGE

( Suite ¢t Fin)

Ce collège fut fondé, non sans de
grandes difficult s, par trois hom-
mes courageux, dort le nan et le
souveuir sont restés profondément
gravés dans le cœur des nombreux
élèves sortis de cet établs «ment :
M. le cure F. Labelie, M le co-teur
Meilleur et N le docteur Caz-reuve.
LA part revenant À chacun d'eux
dans cette creution prul èlie résu-
tnôe en quelques mots M. !n doc-
teur Meilleur apporta l'idée, M. le
curé Labelle les moy: ns, M le doc-
teur Cazeneuve, les consaiis, Do
cette association de dévouvment est
torli le collège de l'Assomption.

Si l'on veut savoir c» qu'il fallut
d'énergie aux fondiieurs pour me-
ner à bien une entreprise qui ren-
coutra tout d'abord la plus vive
Oppositiou des habitants, 11 fans lire
le Mémorial de l'éducation du Bas.
Canada du docteur Ma llleur, les
Annales du Collège de l'Assoinption
par M. Dantéreau.
Ou y verra combien les débuts

furent difficiles, quelles tracasseries
étaient réservées aux prowoteurs
de cette heureuse et utile creation,
mais aussi quel concours iis trov-
vèrent dans l'intervention de Mgr
Lartigue et de Mgr Biurg-t et com-
ment enfin ils (nom herent de lous
tes obsizcies. C'est le vorl des œu-
vres vraiment [coudes de naître
dans la douleur.

Les lro:s fondaileurs ant assez
vécu pour avoir la cousulation de
constater le succés de leur cher
établissement. Que ditaient-ils
aujourd'hui, s'ils avi ut eu la
joie d'assister aux fêtes dont nous
venous d'être lv« témoins.
Ce college, ce u'vst plus seule-

ment la pelile construction à deux
élages avec comble qui au rom-
Dencemert de 1823 s'ei. vait dans
un terrain nuet dé:oie, semblable à
une thébaile, A Peatr- mite du vil
lage de I'Assomplon C+ n'est
meme plus cel ensemble de bâti
ments successivemwei agraudis en
de la maison et dont Ia
croissance merveilleuse pirsit être
une image du succes du college,
Nous w'avous josqu'ici parle que

de l'extérieur, Mais il y a un autre
point Je vue à esaminur et celui-là
n'est pas moins satisfaisant. Depuis
sa fondation, il est passe daus celte
maison plus de 300 é.èves qui oui
donné à l'Eglise 103 les leurs, taut
comme pièlres, CuINUIE rvce'vsias-
tigues que comme relgieix. Le
collège de l'Assourption a le droit
d'être fler de re ch fire. 278 vocals
et .olaires, 240 medecirs, 1V mem-
bres du Parlement, 35 eup:uyés du
service civil, 45 du genie civ-l, !O
artisies, 20 militaires -oùt sor is du
collège de l'Assomjrion. Enfin
400 commerçauts, SUU industriels,
850 agriculteurs y ot puisé leur
éducalioin, el OU instituteurs sy sont
formés pour l'enseignement.
Nous pouriiors ramplir plusieurs

colonnes de notre journal en rele-
vaut les noms des cites de l'As
romption gui out fait et fon: av
1846 et en 1352 qui comme: ç nent à
rouver I'imj oriance croissante de
‘établissement. C'est aujourd'hui
un véritable, grand et beau collège
dont la fsçace sur la priucisale
rue de l’Assomption v’a jas moins
de 400 pieds. Uu vient, ces jours cl,
d'achever la nouvelle construction
de 120 pieds de log, vaste tectan-
Ble qui compiend au rez-de-chaus-
sée une salle de récréation gran-
diose, dans laquelle le dîner de la
fêle réunissait 700 convives à l'aise,
au-deseus une saile d'études pour
400 élèves, puis deux « lageu occu-
pes par des dorltoirs pleins d'air et
de lumière.
Ajoutez à cela de varles cours, si

vastes que les 375 élèves du collège
y eembleut isolés, an trés beau jeu
de balle, un peu plus loin l'école
d'agriculture, puis en face la salle
académique entourée d'un grand
jardin de botanique dont profitent
les élèves Je l’Inatituliou ; de ma-
guifiques arbres qui 1e dalent ce
pendant que de !a création
Jourd'hui encore ho:neur à leur
Alma Mater. Nous eu avons vu on
grand nombre dans la réunion qui
vient d'avoir lieu.

L'insiruction donnée à l'Assomp-
tion est des meilleures ct des plus
complètes: Kresne-cinq professeurs
assurent au prix de grands sacri-
fices — Le bon fouctionnement decelle institution. L'empressement
avec lequel les anciens élèves ac-
courent en louie uccasion à l'appel
de leurs maîtres aimés, prouve
quelle affection ils conscrvont pour
la maison à laquelle ils doivent ce
grand bienfait: une institution
rofondément ratholiyue.  Eflseur à permis de fuite bonus figure

dans le monde, de s'y créer uneposition honorable, ‘d'être pour
quelques-uns la gloire même donotre cher Canada, eb pour tousdes citoyens utiles à leur pays,
er

Moyax raciLs ox vknin Ex AIDE A DE
PAUVRES MISSIONS,
azen

Reousilies ise Limbres—poste obiflares
de utes auances et de tous pays et
envoyez-les au Rev. P. M, Barral, Mis.
siennaire à Hammonien, Nouveau-Jersey,
Blats.Uals, Veuillez douner de suite
volre adresse of vous recevrez avec les
renseignements nécenmaires va boau 809.
venir des Miscires d'Hiammeulca,

 

Oa trial for 9O days

The finest, completest and fatost
line ef Elvetrical applianers te the
world. ‘They have naver faried to
cure. We are so positive of it that
we will back ovr belief ad sent
you ang Electrical Appliances now
10 taw matkst ant you can try at
for Three Months. Lirg-=t list of
testimomals on aah, Sod fa
book and journal Foe. WT
Baer & Lo; Wiadsoer, O11,
 

M” Abouticz vous À là UazuITE

LE JOLIETTR
 

CONSOMUTIUN GURRIE

Un vieux méderux retiré, ayant recu
d'un missionnaire les [ades Ortentalus
ta formule d'un re mé le aimple et vegetal
pour la guerison répiitr et pormanenle da
a Consouption ba Bromciisie, be © itarrtes,
l‘Asthme et boutrs tes Al cLions dos Pou.
mons et de la tiorge, et qui guerit ratica-
lement là Delbiile Nerveuse vttoub8 Is
Malaities Neri-uses | a
Ve ses remar qitghies ©
des milliers du cas, trouve -
devoir de le Lure cornailre aus yu
Poussd ar Is desir | :
frane»s de hina:
ceux «jui ie fé
man i, Frangt \ instaure -
Von pour la prepoerer «4 Prrapoyoe, baie
Voyez pur là puste un timbre cl voire
alrease. Mo nhionnez ce jeusnot
W. A. Nowrs, “2H Pitu + 5 Nitock.

chester, N.Y.
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REMEIE NATCREL POUR LES
Attaques d'Epilepaie, Mal caduc, Hysterie,
Danse de St. Vite, Nervosité, Hypo-

condrie, Mélancolie, Inébrieté,

Insomnie, Etourdissement,
Faidlesse du Cerveau et
dela Moelle Epinière.

Ce remède agit directement sur les centres
nerveux, calmant toute irritation ed any:

mentant l'eifusion et la force du fluide n-r-
veux, Il est parfaitement inoffensif et ne
Laisse aucun eifet déssgruable.
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“Au Canada, jr Sar spent & Co, London,
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dans ces deus lignes ua az ortment des 
cheveux bien attelés
ou la voiture légire,

toujours à la disposition du publie « à
des prix res modes,

  

  
[SN

Maison de Comrzerce
ET

Ecurie de Louage.

M. ACGUSTE GOULET, setirer el
marchans ‘+ chaussures tient toujours

 

plus complels. Gondurens fociles et pos,
réduits. ton magasin est situe sur ia
Place Lavaltrie, près de la Stacion dos
boues. Toujours en mains «tu hoixde
chactlage da loutre sortes : pruche, épi
uelle, Mesisier, crable. Il annonce aus; |
œu public qu’il pasgede une ecuris de
Jouage où l’on pourra toujours an proce
rer à des prix peu dispeadicux, de bis

“8 seit pour Ja cha.ya
Si
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Carosse à 2 Chevaux

  

 

Scientific American
Agency for à  

    
  

 

CAVEATS,
TRADE MARKS,

O£SICN paTanTS.| [a 
»  

by va ip brought Defthe pubiig uf Bukce wren tresof cherge ia ihe

sapre.

ROBSON est ja préparaliun fur (duré
pout les Cb- veux.

Dame ad
de tn

rites St-Anlei

Montcalm, bâtie den
remise & vuriure, gl

Root Pills,
 

Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Foot Fills,

 

Dr. Morse's Indica

PutPills,
 

ny5=="To savo Doctors’ [ills usa

Dr. Morse’s Indianimei
  

Now, Ont, January 15, 165%
WW. BH. Coxtaroos, 1.»iia, at 5e 105
16 an Sie,—Yunr ** Dr, M..se'4 Indian Root 31s®

270 tha beat teviitatur fus ho sv stem that humanity
can ved. Lits rs a3 4h time ploce : trail and delicate
aro tary ot its wens, A tiny particle of fureisn

BA otprialitet whcedlatie wuske
a Gav, ooly a slight diorcous

  

 
  

 

  
trie-hocpine, but weit sou; as

the mouton fut tha  inTuiatity booomes
r,untTautot, whe cot have been rectihed

es

 

  

   

  

sould be be
eouble becomes pires]

fatal To prevout t advise all to pu:ity the
s.va7t Éreguenty, by tha use of Moree's Fills, and
SAOYY Vor ancl vitality,

Yours tatdfally,
NH. F ArweL

The Trerellare’ Bafe-Guard.
aatns Foxn, NS, 09, *
«, i yin, Ou + Jan. 07,900
cet any yeas, ve heen a Arm

ad. Matsc's Todian Koot biits,®
Un but à canis teua wicight hy
vxe<1itpce of their value and

h thas I pend much of
fi aud 1 would nor con

vila OUTU oninlets without a bug uf
Fu vous Ac,

. R Mel,
À valuable Artiola sells well,
L< rc H AR, N.& *mueIR LePEN Das 11090

Doel 16 1800 cottg (ha § dear (n Patent
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Moone Dr. Morse’s Indian Rost Fiils.

THE WEST FAMILY PILL IN USE
FOR SALE BYALL DIALERS

devenus prématurément gri

TIMOIGNA Ÿ DR ON FRECHETTE
L. ROBILAILLE, Let, l'harmac

CuFR Mossirte,
Permettez-mei de vous offic mes f

tai ns vn 1 1 de vonre exc pop

TSON, dE RÉSTSURATIOR DER >
dont Si ei cccusun d'app .
tt 4 far 5"
natednd neo
je un provuraies bh
rateur, fe if Voir sil it pour €
d'arrêter la ehute de nies Cheveux «
tomin'ent rapidement. Ja
facie ax ap; 1 que mes €!
cessèrent de tot 2 Técormar .
certainemer tavee | LR TA RAI. OR
PE RONCN A £0010 persuines soutrant wi.
mêmerr nnénen

Micnävous,  O.N,FRÉCHETTT,
Pepréer tant ia Mais alm 6 ullu-i
Montréal, 21: Nevembre 18004

  
  

  

  
      

 

 

    

   

 

Out; KE. Leone, Montreal, Qu TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAURE U. Lis, %Lahccne à Ci, Qu ’ Si JEAN-LL-MAT IA,
ee ee m+ am Keprtsentant Jute: é de 1. liette au

x l'astement 8 dc
= On fait usagepuis oh Tr Aen

= lans ma fam.ile du R:STAt Kit
207 4 ROSEN pour la chevelure, et 1 cuve
eT tris bic suns tous rapw opte de pl ue

Nun-sulement ce F nf aux
LT chevenx gris eure gy nat res ma il

> en p:évieut la CPute «4 favorise ar cros-
Suiv"1roni 1 REST A RATEURIUR

vont Np.
St Jear, de-Matha, 15 Janvies 1:20.

More+1 = Wings of Pain Pol
: i Ba voortoa an ol ad

sales J laa we sill le

 

    
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont

5, lisez attentivement les
témoignages Luportants qui suivent,

TÉMOISNAGE LE CHARLES TELLIER, FCR4
MARCHAND, ST FLLIX DE VALUIS

Jeo fc urage, ol; aus plusieurs années,
QU RARES rR PE Ramsar, Ceue
excllente précruention m'a donné la piv
en -- Batisfacnion pour les rausons suis
sacs ee

1a tee

© tier conteur prim,
Bis Ceveur, b
Prof ontr
temps: Raa premicre jeunesec.

s cheveux tombaient deruis long.

 

. son usage, les chevoux ree
Ains’,

sdetrente
  

‘snchis de pl
us à? nd€. mae dans jo

   
     

  
 tami esque je commerçai l'.sage du

oan FUR EE Rov.on, Je n'avais
pas cire en ployé la most.é d’une bou-
tuile > ce-crent de tomber.  Aujoar-
d'hai mes cheveux demon? mieux que
jan =.
AL femme, G2souTrait da md me incon.

  faisant.
Mon fils, 224 de vingt-quatre ans, après

ur"ade dle plusieurs invis, voit tomber
hoo veus ce nonière à ler Év re croire
4-42 at Ces edir tout à Cut chauve, quand,
aUP AA recommandation, 1) se met à fare
Ns fe TREAT RATE! RTE KORSON, Jong
Von; lue R.u-<calement aire de suite la
«ute de ges oh veux, mua lor fat pousser
de po veau et tré « wig ureux,

35 En ontre de ces qualités ci-dessus
mentrnnées, le RICTAURATELR LK ROB.
SM nette le tie l'une mans.re vraiment
acmstahie, Las peaux : èches disparaissent
sans tetard....

CHARLES TELLIER.
St Félia de Valois, tg Man 1883,

 

  

LE RESTAURATEUR DE RODSON EST EN VENTE PARTOUT

A VENDRE

 

to. Une terre située À 20 arp +010 de Pas
lise de dclicite, contenant + x 30 ar

penis, avec maison, grunge vt cure,

20. Une tere attire duns a fo: oisse de
t4.haries, de delete, an im. rang de

 

la Chatoupe, contenant 49 ange ts on se
erltere, bâtie du grange ol 1e cahanne
SULIT, BARC drES U<VGNNISR RECHzhuiPrà à

le fabrication «tu sucre

Jo. Un emplacement sign rue Notre.
tx (16 puming vr face
ies uv. min on

nts [oOfot dépeudanc.s

    

  

en

Convenai

10 Un emplacement stud mre Mgu-ot
dolietie (90a [20 eds], avec ma sono
UK Côles répondances,

So, Un empluerment, situé au coin«
at

  
  

Go. Ln emplacement, sith, ron ds pen.
Loine M x AU prete, avec Maison ct St Au-
ances.
vo. Un emplacement, de 1:0 x 200 puts,
1A au coin deg run de Lanaudière «1

in, remiss A bins,
re, ccurie, etc…t

 

   

452 ea beset

Monteadm, de Irae
1rregulière, avrC maisos à deux côtes ot
158 dépendances,

Scientific America
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d'autres marchandises seront rrçues d'icià le fin du mois, consistant on mouVeaulées praur le aaisos à du printemps. . PRINTEMPS
DETE

CHEZ

80. Un moulin à farine contenant 5
paires te moules, reibilsaux, no smut
otc, etc. le Lut mis en mouvement par
Un pouveir d'eru considerable, Les G
derniers lots ront dans la vilie «lo Jo-xe : ve fete.

Yo. Un moulin à farine contenant à
- paires (te meules el deux boutesus, nn

e nul ele ete. kt un moulin à scin y ate
tenaut, le toul siiué sur Je revivre (ua-

"DFE &

|

reau, durs le paroisse de Et-l'aui, ot vu. sulre 11) arpeits ily terre entourant lvaMarchandises dits moulins.
Pour les conditions, s'adrrsscr À

Nouvelles A FONTAINE, ©. It.
DU dotietts 5°, Q.

ler Février 1893,

 

D” 6 ALARIE, M, V.
L'ÉEPIPIANIE.

Monsieur G. ALARIE annonce au

CAMILLE LABRECHE(paiegaseeoviowsFrid
DOUZE A QUINZE a

CAISSES | BE Una visite est se ilicilée.

dans le comié de l’Assomption mais
ncore Gdaus tout le district de
alietie.

 

Caux qui ont besoin de lettros fu
pérairespourront s’en procurerurer
Gazette de
d'avis.

Juliette sous vue lieure

 

|

DISTRICT DE JOLIETTEI 1 iL i
| —_

er d'enrimtle : sea (vaue chaque
Bliuee le qui eme jour des mois de
fuiet decembre.

Cour Niperieure : Le pcuater funidi ot
lee quateinure suivants de chacun des
mos de on vier, (ocrier, mars, ave, mai,
Jon sep eemhbire, aioe, novembrs ol des
cower eros be premier funds n'est pas
un jour ja. gae, le premier jour jucide
que sv ant teil premier Juadi,

Cour de l'ircuit : pour le district de
Jouets sera leur, rhage année, les
Ms rereuti, Jonet vendre ti de ts semaine
suivant Je bre dela dite cour supé-
Frets ot esas lige,

four de dircut dans el pour le comté
de lAssomption : sera tenue chaque
ante <a ta ville de l'Assemption, le pre
mer et deutirime jour de chacun des
mois se mais, juin, seplemnry et povem.
bre, ¢1 les vingt-seplième ab vingt-hui-
Lidar j ues lu wars do (decembre.

Cour de Cireait doar et pour le comté
de Montealr:, serge t«nue, chaque annie,
au Vitge de Steditiinana, les troisième
et quatiieme jours de chacun des mois, de
mais, just, 94 ptembre ol decembre,
———————ee

I [YHES A VENDHK AU BUREAU
4 «de La Gusette de Joite'te

in'ta Pamphlet de 32 pages “Instrue
«ur la confection des Môlee d'Eve-

luation, contenant le Texte dey Articles
du Code Muncial Relntifs sux Eatima-
leurs so A Viveluation avec notes explis
| eatives eb suggestions.” Prix 25 centins.

Le lnlastrs de le Ville de Jolintte,
dounanut le ntméro el la grandeur de
chaque emplacement en cette ville, im-
prime sie hegu papier. Tix 25 centina,
Le Catasire de ta paroisse de Bi.Chs.

Borromées, do.-naut le numéro et le gran-
deux de chaque terre. l'eix 25 centins,
Le “Trae sur in cheval of ses mala-

dies,” Voter un dive que chaque cuits
valeur devrait avorr dans sa maison, 1)
podreail 10 gner ses chavanx lu-même
formula soul malades el ca ne ful oud-

Prix |5cantins.

 

 

 

  

Lerait pres jue rien.

J. A. RENAUD
AVOÇAT

Autrefois da la noclété “ MoConville à
Renaud ‘" tient son bureau en face de W,
Coppiug à Cie, près de l'Hôtel Hivard.

Uninventeur Japonais à pris un
brevet pour vue intiovation d'après
lagelle chaque député donnerait
son voie cu cliambre sans quilier sa

  

 

en général,

des indigestions, de la dyspe
ea général. Elle est aussi de
santé languissante sous toutesles
Ceci est opéré parles grandes quali
et par sa
le foieet es intestins.

d'une constitution ruinée,

Ages,

est d'une inestimable valeur

tien pour Ia vie, 1
qui prendront unc
année,

Maladie des nerfs
Abattement norvonx
Mal aux nerfs de ia tête
Mal à-la-lôte
Faiblesse féminine
Frissous nerveux
Paralysie
Paroxysmo norrenx ct
Etouficmont nerveux
Snbite chaleur
Palpitation du cœw
Désespuir mental
Manque de soritueil
Dance de St Guy
Nerfs faibles chez les femmes
Norfs faibles chez les persouuos ag6ce
Névralgie
Doulours au cœur
Douleurs au dos
Banté défaillaute

La plus étonnante découverte médicale des dernières
Plaisant au goût comme le
Sûr et inoffensif comme le fait le plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire à été seulementintroduit récem.ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand toniqueNervai Americain du sud, et ecpendant sa grande
curatif à été connue par quelques uns des médecins
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur à la connaissance du public

Cette médecine a complétement résolu le
tie, et des mal
a plus

C'est aussi d'une valeur
réelle dans la traitement et la cure de maladie de
remède usagé cr ce continent pour la consomption,
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous lesLes dames qui apprnchent du moment critique appelé un change-ment dans la vie, ne dei raient manquer d'usager ce grand tonique ner-val, presque constamment, prur l'espace de deux on trois ans. Il lesfera passer sûrement À travers le danger.

        

AMERICAIN DU SUD
ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAC ET DU FOIE

cent années,
lus doux nectar

valeur comme agent
les plus savants, qui

roblème de la guérison
lies du système nerveuxgrande valeur pour la guérison d'une

formes de quelle cause
tes toniques nervales qu’

grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
Aucun remède se compare avec ce tcaique ner-val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceurdes forces de la vie du corps humain,

Jie ce soit,
elle possède,

ainsi qu'un grand rénovateur
permanente plus

poumons qu’ aucun
C'est une merveil-

Ce grand fortifiant et curatit; pour les personnes agées et les infirmes,par sesgrandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou.
augmentera de dix ou quinze années de vie ceuxdeuil douzaine de bouteilles de ce remède chaque

C'EST UN GRAND REMEDE POUR LA GUÉRISON DE
Conatitation brisée
Débilité d'nn dz avancd
Indigestion et dyspeptie
Brûlure au cœur et estomac aigre
Poids ot sens.bilité de l'estomac
Perte de l'appétit
Raves offrayants
Vertige ot tinkemont dane les oreilles
Faiblesse des extrémités et
Etounlissoment
Bany iwpur eta vri
Faroucles et charbon
Ecrofule
Ulodrea ot serofule enflammés
Consomption des poumons
Catarrlio des poumons
Bronchites et toux cronique
Maladie du foie
Diarrhée cronique
Enfants délicats et serofaleux

Malaulio d'été dee enfacts
Touies cos maladies ot beauconp d'autres guéries par ce merveilleux

tonique nerval

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chauo classo de maladios nervecsos, aucun remède est

capable de 85 comparur avec le toniqua nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
dans tous ses effets sur la pluejeune enfant comme le plus Agé et le plus délicat. Lee
neuf-(ixiême do toutes les douleurs auzgnelles l'humanité eat héritière, dépendent
d'un éjraicement nervent et d’uno digestion alterés. Quand il y à une provision in-
suffisante de mais res nutritives pour lea nerfs dans lesaug, un état de débilité général
(a cerveau, de la mocilo épinière,et l'énervement enost le résultat. Nerfs affaiblis,
pareillement les tonscles affa:blis deviennentforte quand la bonnesorte de nourriture
est supplée ; et mille fa: blesses ot loulonrs disparaissent tandis que les nerfs se rôta-
blissont. Coramele aystètue nervenxdoit pourrir touto la puissance par laquelle les
forces vitales «lu corps sont maintenues, premièrement on souffre par le manque
d'une nutntion aile. Orlinsiroment la nourriture ne contientpns une quantité
suffisante de la surto do nourriture né-“ussaire pour réparer ce qui s'use par notre
manière do vivre ot de truvail itupord aux nerfs. l'our cette raison devient
nécessaire qu'une nourriture pour lva norfa soit pourvus. Ce Nerval Americain
du sud n été trouvé contenir par analyso lea élémonts essontiols desquels les tisaus
dea nerfs sant fords. Ceci rend compto de son Adaptation universel pour la
guérison du dérançeruent nerveux sous toutes “ss formoa,

Tey, Ind,Chawronmieett.1.r, Ind , Te 29 Août, Wa Rxn& ra Wr£æsrmon de Prowvasva!!
À IA granite Co, de nw 1. crue Amiromn du Ait: “ J'ai 64 daus une condition de détresse
Mrs ik0hs:—Lde draire vous rire que j'ai étant trois ans d'énarvement, faiblesse de

snuffert peudans piuvieurs ain-es Rive one atone, dyspeytio of dl'iudigention, juaqu'âce
sériv 00 usludin del vtomac et doa nafs, J'al que tos sauté fut éude. J'ai éLé dans lee
eusayé “haque inédacine dent j'ai entandg mains des docteurs constamment, sens sou
ar mad aucnge na t's full an bleu appré lagement. J'ai neheté une bouteille du Nerval
cialie, jusya’l es que j'ais (té conseillé Atuotican da aud, loyuel m'a fait plas de bien

o grand Jone Nerval fuserioaln ue 850 dépousé on teur de toute joavis.
sour l'uatonins @ù lo a de recomimaners ne personne

hot Core d'usaster cot aitahle onde os «i grande   
Ant p'eis pinadeurs bortoilies, jo dois

quaje aula aurpris dons pui-vat ‘6 extragre valeur; Quelques Lnutaitles tp'cut rs oom.
dinaire pous gunz | estomac of Ir systduio ner piléteiment. Jo ie conalddrecouns :aeilloure
voux général. Bl chain eonnapaait ls yalane 1: locine au monde
de curuméde tel que Je le Connaik, +116 ue series

der QUA cdeniar den.
hr6s0rieE

vascorele de suce yon Cle

UNE CUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. CUY OU CHORÉE.
CRAWFORPSVILLE, Inp., le 22 Juin, 1887.

Ma fille agée de onzo ans, était névéremeut ailligée de la danse de St Guy on
Clorée. Nous lui avons donné trois bouteilles et dumi du Nerval Américain du
Bud, et ello s0 tronva parfaitemoutrétablie, Je crois que ce rernéde guérirs chaque
cas «le danse de Bt Guy, Je l'ai cu dans ma famille depuis deux ann of suis
certain qu'il est le meiilear remède au monds pour indigestion ot dyspoptie, ainsi
quepour tous les désonires nervous sous toutes ses formes, comme aussi pour une
santé chancelante provenant de quelle cause quo ce soit.
Brat de I Indinna, Juan T. Msn

Comté Montgomery, :
Signé ot assermonté en ma présence 1s 23 Jnin, 1887.

Cuan, W. Wont, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMÉRIQUE DU SUD

qui sont le résultat de la mal

inesleu
uniqne au mondo qui guê

Banniatrs E. Tlart, de Warnetown, End. Ait:
“Jo des ma vio at ‘grandNerval Américain

lo} nous vous offrons, est abrolumentle ncui remèdeinfaillible découvert pour
le guérison d'indigostion, «le dyspeptie, et la vaste suite de symtômes et d’horreurs

ie et débilité de l’rstomac bumain.
atteint par une maladie de l’ostomao ne pent laisser de côté ce joyau d'une valear

le, et le témoignage do beaucoup prouve que ce reméde ent le seul ot
tit co destructeur universel.

malignité de la maladie de l'estoraxe qui puisse résister & l
de guérison du tonique Nerval Américain du Sud,

Personne étant

Il n'y a point de cas de
'. puissance

Mavars Ezza A Barron, do New Boss, in
diana, dit: * Je ne puis exprimer tont ce queJe
dole su Tonique Nerval. Mon système était
complétement affaibli, sans appétit,je toumals
«it orsclais du enng, 0er assuréuient j'étais se
premier degré de Is consnmmption, um héritage
de pinsienre générations en arriere. Jo some
metical da prendre du Tonique Nerval of eon.

meutques” Castieplus,grand remêdequate> oe

connaissepour les Porte l'estomac vs
poutsens.
Axentaie pr AUD comme aérison pour les

dû Sud. J'ai gardé le lis ring mola dee sfiete
d'un estornac épuisé, souflrant A'indigestion,
d'un abattement nerveux ot d'une coutition
fragile pévérale de mon aystème entier, J'avais
abanlonnd tout espoir de guérison. J'avais
seasyd train docteurs, sang aucun moulagement.
Le premiére bontaille du tonique Nerval
to‘améllon telluinent gun jo fus onpalin de tone.
Sher, ot dee boulot me aidrirent cors-
plétomeu a or deae le invilietre

ec’ ne an mol ue Focommender
teup hautement.”

Ancun remède an compare avec le Nenvar,
verfs.  Atteun tembde ue gontpare avec jo Nerval American du Sul ecmine Une ruérison estrm-
ordinaire pour l'ratomac, Auctn remède en tout se compare even le Megval Améri du pessotto nine gudrienn pour tne santé langtiatanto nons toutes ses formes,

Îi

ne inanqueguérir Bne Indigestion et In dyspeptie. Il ne manque jatouis dequerir la chorée ou danse deM
ay. 1a priissanco A rétabilir

ie

syste ort extraordinaire à l'ex je. I] quéris jounve ot views,ainsi que l'atolcanence. C'est tn grand ami dea person et infirmes. Neo nighd'usager ee précieux bienfaid ; ni vous 16 faites vous véglireries 1e seal Tetubde qui vous resteia santé. Norval Américain du Rud net jariaiemiont sor et le
4 ete t debeau ¥ . ores o sauve, oùle retde i ur vos sur vos
Pauilé ot votre faiblesses.

ge Bouteille de 16 onces, $1.00. ;
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

EN VENTE EN UROMET EN DETAIL CHEZ

Ls. ROBITAILLE, 'Pharmacien-Chimiste,  place, en appuyaot sur un bouton
clecitigus B36 A chague pupitre;

ç

€.JOLIEETT, P. Q.
«dy


